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"L’éducation est l’arme 
la plus puissante pour 
changer le monde".

Nelson Mandela

Ces derniers jours, plusieurs collèges du département, 
situés en zone d’éducation prioritaire, sont dans l’action. 
Ils demandent à juste titre des heures supplémentaires 
d’enseignement alors que la direction académique veut 
leur en retirer. 

Cette logique va à l’encontre de l’objectif d’une meilleure 
éducation pour tous. Aujourd’hui, ce que réclament les 
enseignants, notamment ceux du collège Joliot-Curie de 
notre commune, c’est de pouvoir répondre aux besoins 
croissants des élèves de ce quartier. Tout en donnant aussi 
les moyens aux autres collèges de fonctionner dans de 
bonnes conditions, avec des effectifs raisonnables.

Cette ambition d’une réussite pour tous les enfants, en 
élémentaire comme en secondaire, rejoint celle que porte 
depuis plusieurs mois le comité de soutien à l’extension 
du lycée Lakanal à Bagneux. Présidé très activement par 
l’écrivain Gilles Leroy, prix Goncourt 2007 et natif de notre 
commune, ce comité réunit Balnéolais, élus de toutes 
sensibilités et personnalités, unis par une préoccupation : 
le meilleur pour tous les enfants de Bagneux. 

C’est précisément dans cet esprit qu’un rendez-vous a été 
sollicité auprès du président de la région Île-de-France. La 
décision de construire un lycée dans notre commune, qui 
compte 40 000 habitants et aucun lycée d’enseignement 
général public alors que Bagneux est la ville la plus jeune 
du sud des Hauts-de-Seine est en effet de son ressort. 

Obtenir un tel lycée contribuerait ainsi à réduire les inégalités 
sociales et territoriales dans notre département. 

Marie-Hélène Amiable
Maire de Bagneux
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Retrouvez l’actualité en photos 
sur www.bagneux92.fr 
rubrique bagneux en images.

La cérémonie des vœux des Restos du cœur a réuni de nombreux élus et bénévoles, en présence de Marie-Hélène Amiable le 10 janvier.

Rencontre du slam et du tassou, sa version traditionnelle wolof, à la Maison de la musique et de la danse, le 9 janvier 
grâce au duo de VOXXL.

Partage de la galette avec l’amicale des locataires de la 
résidence Hajdu, le 18 janvier.

Conférence sur les méthodes d’apiculture respectueuses 
des abeilles, organisée par l’association Bagneux 
Environnement, le 18 janvier.

Le COMB a présenté ses vœux aux Balnéolais, en 
présence du maire et de nombreux élus, le 17 janvier au 
stade omnisports.

Le comité de jumelage réunissait son Assemblée générale 
le 13 janvier, en présence de Guy Collet, adjoint au maire 
en charge de la coopération internationale et du jumelage.

Assemblée générale de l’association Les Amis de 
Bagneux, le 17 janvier à la salle Caillat.
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  À L’HEURE OÙ NOUS IMPRIMONS, 

personnes ont signé l’appel pour une 
extension du lycée Lakanal à Bagneux. 
De nombreuses personnalités sou-
tiennent ce projet d’un lycée de prestige 
pour les Balnéolais, auquel le quotidien 
Le Parisien a consacré une pleine page 
dans son édition des Hauts-de-Seine le 
26 décembre.
Vous pouvez signer cet appel sur bagneux92.fr

  CONCOURS
Pour la troisième année, le festival de 
culture hip-hop Alliances urbaines lance 
son concours de création d’affi ches, 
"Les Alliances s’illustrent", pour dési-
gner l’affi che offi cielle de la 17ème édi-
tion du festival. Les affi ches devront être 
reçues avant le 13 février 2014 à minuit.
Inscriptions et informations : Tony Tchadjeu à 
festivalalliancesurbaines@gmail.com
Règlement et renseignements complémen-
taires sur bagneux92.fr

  ENQUÊTE INSEE
L’Institut national de la statistique et des 
études économiques réalise, du 13 jan-
vier au 12 avril 2014, une enquête sur 
le cadre de vie et la sécurité. Quelques 
ménages balnéolais seront sollocités 
par un enquêteur de l’Insee muni d’une 
carte offi cielle. Merci de lui réserver un 
bon accueil.

  CARTES D’IDENTITÉS
Depuis le 1er janvier les nouvelles cartes 
d’identités sont valables 15 ans pour les 
personnes majeures au lieu de 10 ans 
auparavant. Cette extension de validité 
s’applique également sur toutes les 
cartes d’identité sécurisées délivrées 
depuis le 2 janvier 2004 à des personnes 
majeures. Inutile de vous déplacer en 
mairie pour faire valoir cette prolonga-
tion, celle-ci est automatique et la date 
inscrite sur le titre ne sera pas modifi ée. 
Les cartes d’identité délivrées à des 
mineurs restent, elles, valables 10 ans.

Guillaume Perret et The Electric Epic ont fait vibrer le public du théâtre Victor-Hugo au son de leur jazz fusion, le 17 janvier.

Performances pleines de surprises à la Maison des arts, à 
l’occasion de la clôture de l’exposition Fabienne Oudart et 
Gérard Roveri, le 10 janvier.

Rama et Sita ont réjoui les enfants réunis au théâtre Victor-Hugo 
le 7 janvier.



* Mutuelle Nationale des Fonctionnaires des Collectivités Territoriales
22 rue des Vignerons - 94686 Vincennes Cedex - www.mnfct.fr

Créateur de solidarité depuis 1933

Pour adhérer :

Adhérez en ligne sur :

WWW.MNFCT.FR
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CONSULTATIONS ,   PHARMACIE,  HOSPITALISATIONS ,
DÉPASSEMENTS D’HONORAIRES ,  CHAMBRES PARTICULIÈRES ,

PROTHÈSES ET IMPLANTS DENTAIRES ,
 ORTHODONTIE,  OPTIQUE,  CHIRURGIE DE LA MYOPIE,
CONTRACEPTION ,  MATERNITÉ ,  SEVRAGE TABAGIQUE,

AIDE À L ’ACCÈS AUX SOINS ,
CAUTIONNEMENT DE PRÊT IMMOBILIER ,  ETC .

Bagneux infos 240x300_MNFCT  16/01/14  17:26  Page1
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Les candidatures sont à adresser à : 
Mme le maire - Service GRH
Secteur Recrutement, Formation, Effectifs 
57, avenue Henri-Ravera
92220 Bagneux 
Fiches de poste complètes sur 
www.bagneux92.fr
01 42 31 60 90

Toutes les offres proposées s’adressent 
indistinctement à des hommes ou des 
femmes.
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LA MAIRIE
RECRUTE

La fiction s’inspire de la réalité et la nourrit en même temps.

POUR LES SERVICES TECHNIQUES

��Responsable de la cellule admi-
nistrative.

POUR LE SERVICE ÉDUCATION

��Médecin généraliste pour le sec-
teur petite enfance. Vacations de 
huit heures par semaine.
��Assistantes maternelles agréées 

pour la crèche familiale munici-
pale.
��Éducateur(trice)s de jeunes en-

fants pour la crèche des Petits 
moulins.
��Auxiliaires de puériculture pour 

les crèches Rosiers et Prokofiev
��Psychologue à temps partiel 

pour le Lieu d’Accueil Enfants 
Parents

TOURNAGE

Se former à la réalisation
Dans une série ou un film, ce qui se passe derrière la caméra est 
tout aussi important que ce qui se passe devant  ! C’est ce qu’a 
découvert Alexandre Onier, 24 ans, participant à la réalisation de la 
mini-série depuis octobre. "On pourrait croire que c’est facile, qu’il 
suffit de placer la caméra au bon endroit et de filmer, confie-t-il, 
mais pour une dizaine de minutes de film il faut compter près de 
150 plans, qui nécessitent chacun plusieurs prises, il faut veiller à la 
qualité de l’image, du son, de la lumière et ensuite faire un montage, 
c’est vraiment très technique !" Passionné de musique, il a décidé 
de participer au projet pour se former à la vidéo dans l’objectif de 
réaliser ensuite ses propres clips. Il ajoute : "au début je faisais ça 
juste pour avoir quelques notions de base, mais au fur et à mesure 
c’est devenu un vrai challenge et je veux vraiment devenir très bon 
et réaliser des clips de qualité".

PROJET AUDIOVISUEL

La série culte 
de l’été
Plus que quelques mois à 
patienter avant de découvrir 
la série 100 % balnéolaise, 
dont l’action se situe dans le 
quartier Sud.

Le quartier Sud de Bagneux pourrait 
bien un jour devenir plus populaire 
que celui du Mistral à Marseille ! Une 
mini-série est en cours de tournage 
avec pour objectif de mettre en valeur 
le quartier et ses habitants dans une 
intrigue mêlant humour et suspens. 
"L’idée a été initiée par la chaîne 
de télévision Demain ! désireuse de 
s’insérer dans le tissu économique 
et social de son territoire – puisque 
ses locaux sont implantés à Bagneux 
depuis 1999 – et de mettre en valeur, 
grâce à l’outil audiovisuel, ce quartier 
en pleine évolution, les anciens et les 
nouveaux habitants, les associations, 
autour de cette formidable structure 
qu’est le Centre social et culturel", 
explique Jérôme Caltran, journaliste 
à Demain !, qui encadre le projet.
 
Entre réalité et fiction
Sans trop dévoiler l’intrigue pour en 
conserver tout le suspens, l’histoire 
tourne autour d’un jury chargé de 
choisir une vidéo qui représenterait 
le quartier, parmi plusieurs réalisées 

par les habitants. "La série mélange 
fiction et réalité, ajoute Jérôme Caltran, 
il ne s’agit pas de faire un reportage 
sur le quartier, mais chaque asso-
ciation, lieu ou situation sont tirés 
de la réalité" précise-t-il. La fiction 
inspirera même le réel puisque le 
concours sur lequel repose l’histoire 
sera vraiment lancé et des extraits de 
certaines vidéos d’habitants seront 
intégrés dans la série. 

Une réalisation audacieuse

Une dizaine d’habitants participent 
à ce projet en tant qu’acteurs ou 
techniciens, chacun étant mis à 
contribution pour écrire l’histoire 
au fur et à mesure des épisodes. 
"C’est un choix à la fois génial mais 
difficile, dans la mesure où la série 
se construit entièrement avec les 
habitants, qui font des propositions de 
dialogues et de rebondissements en 

fonction de la trame fixée au départ. 
L’histoire et les plans se définissent 
petit à petit, tout se fait au fur et à 
mesure", explique François Lamotte 
de la compagnie Mimésis, metteur 
en scène du projet. Pour le moment 
trois saisons de six épisodes, de trois 
minutes chacun, sont prévues dans 
le cadre d’une convention signée 
entre la Ville et la chaîne de télévision. 
Le titre de la série n’a pas encore 
été choisi, mais la première saison 
devrait être diffusée à la télévision 
et sur internet cet été.

Sandra Deruère

STAGES DE CIRQUE ET HIP HOP
Le Plus petit cirque du monde pro-
pose des stages de circomotricité, 
cirque, banquine/portés acrobatiques 
et de hip-hop pendant les vacances 
d’hiver aux enfants à partir de trois 
ans, aux jeunes jusqu’à 14 ans, ainsi 
qu’aux adultes. 
PPCM, 7 rue Édouard-Branly, 
01 46 64 93 62, 			 
info@lepluspetitcirquedumonde.fr

FORMATIONS
Sud de Seine propose en 2014 des 
formations qualifiantes pour des mé-
tiers à potentiel d’emploi. Une session 
de recrutement est organisée pour le 
métier d’agent de restauration collec-
tive le lundi 3 février à 10h à l’AMIRE 
de Malakoff ou à 14h à la Maison de 
l’emploi de Clamart (formation du 3 
mars au 31 juillet).
Renseignements et inscription 
(obligatoire) : 01 55 95 95 32 ou 
emploi@suddeseine.fr

INFOS
SERVICES
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Cérémonie des vœux
Conformément à la tradition, le maire ac-
compagnée du conseil municipal au grand 
complet, a présenté ses vœux et ceux de la 
municipalité, le samedi 11 janvier, aux repré-
sentants des associations, institutions, élus 
locaux et nationaux, élus et représentants des 
communes partenaires et de la communauté 
d’agglomération Sud de Seine. Citant les 
nombreux projets qui doivent transfigurer 
la ville dans les années qui viennent, Marie-
Hélène Amiable a souligné l’importance des 
synergies qui les rendent possibles, avant de 
rendre hommage à tous les acteurs qui font de 
Bagneux "une ville conviviale et contribuent 
au vivre-ensemble". "Je salue la vitalité que 
vous insufflez à Bagneux", a-t-elle lancé pour 
finir aux 1 400 invités rassemblés ce soir-là 
à la salle des fêtes Léo-Ferré.
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DÉCOUPAGE DES CANTONS

Le Département vote contre
Le projet de redécoupage des cantons 
en vue des élections départementales 
de 2015 a reçu un avis défavorable du 
conseil général, dans la foulée de sa 
présentation par le Préfet le 8 janvier. 
L’arrondissement de Bagneux, qui 
jusque là correspondait aux limites de 
la ville, engloberait selon cette réforme 
le nord de Bourg-la-Reine, soit 20 000 
habitants supplémentaires. L’élu du 
canton, Patrick Alexanian, craint un 
éloignement des citoyens du pouvoir 
politique et rappelle que la parité, mise 
en avant pour justifier cette réduction 
du nombre des circonscriptions, est 
déjà effective au sein du groupe Front de Gauche, où quatre femmes siègent avec quatre hommes. 
Au Conseil d’État de valider, ou non, la réforme.

CONSTRUCTION ET PROMOTION IMMOBILIÈRES

Un programme sous couvert de la Charte
Depuis janvier, la ville et la Semaba travaillent 
avec Bouygues Immobilier à la formalisation d’une 
convention de projet pour la construction de 42 
logements dans la ZAC Blanchard, à l’angle de 
l’avenue Jean-Baptiste-Fortin et de la rue Ledru-
Rollin. Cette convention, qui s’inscrit dans le cadre 
de la charte signée par la ville avec 29 promoteurs, 
doit fixer les prix de vente des logements ainsi 
que les objectifs de commercialisation. Maîtriser 
les prix de vente des logements privés à Bagneux 
(en les réduisant de 10 % à 20 % par rapport aux 
prix du marché), favoriser l’accès des habitants et 
des salariés de la ville aux nouveaux programmes, 

promouvoir un habitat durable et de qualité tout en 
préservant un cadre de vie agréable sont autant 
d’objectifs visés par cette charte établie fin 2012. 
En février 2013, 27 promoteurs immobiliers l’avaient 
signée, s’engageant ainsi à respecter un certain 
nombre de règles pour la construction et la pro-
motion de nouveaux logements à Bagneux. Parmi 
les signataires de grands groupes immobiliers tels 
que BNP Paribas, Bouygues, Cogedim, Eiffage, 
Kaufman & Broad, Nexity ou encore Vinci. Durant 
l’année 2013, ils ont été rejoints par Les Nouveaux 
Constructeurs et Prim’arte.

ÉLECTIONS MUNICIPALES

Deux listes pour 
un bulletin
Les prochaines élections municipales 
inaugureront un nouveau mode de scrutin. 
Le bulletin de vote que vous choisirez ne 
contiendra pas une, mais deux listes. Jusqu’à 
présent, pour les communes de notre taille, 
seuls étaient élus lors de ces élections les 
conseillers municipaux, qui élisaient ensuite 
le maire et les conseillers communautaires. 
Désormais, ces derniers, qui siègent à la 
communauté d’agglomération Sud de Seine 
en ce qui concerne Bagneux, seront élus 
directement par les citoyens en même temps 
que les conseillers municipaux (ils doivent 
d’ailleurs obligatoirement faire partie de cette 
liste). L’objet de la réforme électorale du 
17 mai dernier est de renforcer la légitimité 
démocratique des intercommunalités, qui 
interviennent de plus en plus dans la vie 
quotidienne des habitants puisqu’elles 
regroupent de plus en plus de compétences 
(développement du territoire, emploi, 
environnement et développement durable, 
voirie, séniors, équipements sportifs et 
culturels dans le cas de Sud de Seine). 
Pour l’heure, on ne sait pas quelle forme 
prendront exactement les bulletins. Une 
seule liste avec la mention des candidats 
conseillers communautaires ou bien deux listes 
distinctes ? En tout cas, vous élirez en même 
temps une équipe municipale et une équipe 
communautaire. Comme pour toute élection, 
un bulletin unique devra donc être glissé dans 
l’enveloppe pour être comptabilisé dans les 
votes. De même, celui-ce ne devra comporter 
aucune rature ni signe distinctif.
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Grâce à cette formation, Ouga-Honoré en a fini avec les remplacements occasionnels.

CULTURE

Le printemps 
sera musical
En ce début d’année 2014, les idées four-
millent. Ainsi, l’équipe de la Chaufferie 
prépare une programmation autour des 
musiques actuelles à l’Espace Marc-Lanvin. 
Entre les deux structures balnéolaises, c’est 
aussi l’occasion de nouer un partenariat 
artistique. Ainsi, plusieurs concerts mais 
aussi des projections de films, expositions 
et autres manifestations viendront enrichir 
la vie de cet espace scénique. Un rendez-
vous bimestriel, qui deviendra vite incontournable pour les Balnéolais, lesquels seront conviés à découvrir ces 
nouveaux temps forts de la vie culturelle de Bagneux. Le lancement de cette opération devrait coïncider avec 
l’arrivée du printemps.
Espace Marc-Lanvin, 22 rue Blaise-Pascal, 01 45 36 13 30

RECRUTEMENT POLICE NATIONALE
Les jeunes gens âgés de 17 ans et 
demi et plus intéressés par les mé-
tiers de la Police Nationale, notam-
ment le dispositif des Cadets de la 
République, peuvent assister à une 
réunion d’information collective le 
5 février à 14h à la Délégation au 
Recrutement et à la Formation, 71 
rue Albert à Paris 13ème. Il n’est pas 
nécessaire de posséder un diplôme. 
Entrée en formation dès septembre 
2014.
Inscriptions à la réunion : 
01 53 60 56 66 ou 63 ou 
info.police-recrutement-paris@
interieur.gouv.fr
Renseignements sur les métiers 
de la Police Nationale :
lapolicenationalerecrute.fr

PROCURATIONS
En cas d’absence à l’un des tours 
de l’élection du conseil municipal, 
les dimanche 23 et 30 mars, vous 
pouvez malgré tout voter à condition 
d’être inscrit sur les listes électorales, 
en donnant procuration à une per-
sonne de votre choix inscrite sur les 
listes électorales de Bagneux. Pour 
exprimer votre vote, celle-ci devra se 
rendre au bureau indiqué sur votre 
carte d’électeur, munie de la procu-
ration rédigée par vous au commis-
sariat. Les procurations doivent être 
rédigées avant le samedi précédant 
le vote.
Renseignements : 01 42 31 60 20

CRÉATION D’ENTREPRISE
Sud de Seine propose une réunion 
d’information collective gratuite de 
deux heures sur la création ou la 
reprise d’entreprise. Elle se tiendra le 
mardi 4 février à 9h30 à l’AMIRE, 2 
rue Augustine Variot à Malakoff.
Une formation à la gestion financière 
est également proposée, le mardi 11 
février de 9h à 17h dans les locaux 
de Sud de Seine au 28 rue de la 
Redoute, immeuble Le Fahrenheit à 
Fontenay-aux-Roses.
Inscription obligatoire : 
01 55 95 81 75, 		
economie@suddeseine.fr

INFOS
SERVICES

CAP DE GARDIEN D’IMMEUBLE

Vers un 
emploi stable 
et durable
À l’issue de leur formation en 
CAP de gardien d’immeuble, 
les stagiaires sont assurés de 
bénéficier d’un emploi stable.

Vous êtes dynamique, bricoleur et doté 
d’un bon sens relationnel ? Pourquoi 
ne pas envisager la formation au CAP 
de gardien d’immeuble ? À l’issue de 
son cursus de neuf mois, le candidat 
assurera, dans les résidences, les 
services quotidiens dus aux loca-
taires ou propriétaires (nettoyage des 
parties communes, participation à la 
gestion locative, à la maintenance du 
patrimoine et à l’accompagnement 
social des habitants, application des 
règles d’hygiène et de sécurité). Un 
vrai métier d’avenir, d’autant plus 
que de nombreux programmes de 
logements sont lancés à Bagneux, 
qui vont nécessiter la création de 
nouveaux emplois. 

Stages et formations 
Dispensée par l’Association 
Intercommunale des Blagis (AIB), 
cette formation d’une durée de 1 
030 heures comprend trois périodes 
de stages en entreprise d’un mois 
chacune, notamment chez les bail-

leurs. L’année dernière, Ouga-Honoré 
Hadji, 41 ans, qui habite à Bagneux, 
l’a suivie et a signé son contrat avec 
la Semaba en décembre 2013 : "c’est 
une voie sécurisante, raconte celui 
qui officie désormais au 20, allée des 
Marronniers et au 1-3 rue du Docteur 
Schweitzer. J’ai trouvé l’emploi stable 
que je cherchais car auparavant, 
faute de diplôme, je n’assurais que 
des remplacements de gardiens. J’ai 
beaucoup appris, notamment à me 
maîtriser (grâce au module de gestion 
des conflits, ndlr), un atout pour mieux 
gérer les relations entre et avec les 
habitants. Ce qui m’a plu dans cette 
formation, c’est qu’elle s’appuie sur 
des éléments concrets. Je me suis 
accroché, car ce n’était pas simple 
de reprendre les cours à mon âge". 
Serein, Stephan Chauchoy, 48 ans, 
l’est tout autant, lui qui a découvert 

ce dispositif grâce aux infos services 
du magazine municipal. "J’ai débuté 
la formation en octobre dernier et 
j’en suis très satisfait". 

Compétences multiples
Au programme, des cours de français, 
maths, histoire-géographie, physique-
chimie. Pour lui, plusieurs traits de 
caractère sont indispensables pour 
réussir : "c’est une grande responsa-
bilité, car être gardien d’immeubles, 
ce n’est pas juste faire le ménage. 
Il faut être réactif, discret et savoir 
faire preuve de qualités morales et 
relationnelles". 

René Zyserman

AIB : 01 46 64 85 60 
Maison de l’insertion : 
01 71 10 70 00 
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Certains élèves se verraient bien députés.

GRAND PARIS EXPRESS

Un sondage pressiométrique a lieu 
jusqu’au 7 février avenue Henri-
Barbusse à proximité du Simply Market 
et un sondage carotté aura lieu du 10 
au 20 février à proximité du Simply 
Market côté rond point des martyrs 
de Chateaubriant. Ces interventions, 
réalisées pour préparer les travaux du 
Grand Paris Express, permettront de 
déterminer le type de confortement 
nécessaire pour les futures galeries du 
métro en rocade.

MAISON À L’ABANDON

Suite à des plaintes de voisinage, la 
maison située au 7 rue Pasteur va faire 
l’objet d’une procédure de déclara-
tion d’état d’abandon manifeste. Son 
état général se dégrade et elle est 
régulièrement occupée illégalement. 
Les derniers propriétaires, M. et Mme 
Rivière-Desnoyers sont décédés depuis 
très longtemps et la succession n’a tou-
jours pas été réglée.

CHANGEMENT DE GÉRANT

Le salon de coiffure AG Coiffure, an-
ciennement géré par Laurence Huet, 
est repris par Nouari Aggoune. Il coiffe 
hommes, femmes et enfants avec ou 
sans rendez-vous.
118 avenue Henri-Ravera. 
01 42 53 34 17.

ARBRES

Le conseil général nous informe que 
plusieurs arbres bordant des voies 
départementales seront coupés cet 
hiver pour être remplacés au printemps 
prochain. Ces opérations sont rendues 
nécessaires par l’état phytosanitaire dé-
gradé des arbres concernés. Ainsi, un 
platane et un érable seront abattus ave-
nue Aristide-Briand, avant replantation 
de six platanes sur les emplacements 
vides de l’avenue. Un marronnier et 
deux platanes seront également abat-
tus avenue Henri-Ravera et remplacés 
par des arbres de même essence.

ÉCOLE HENRI-WALLON A

Leçon 
d’éducation 
civique 
grandeur 
nature
En janvier, les CM1 de 
l’école Henri-Wallon A ont 
eu le privilège de visiter 
l’Assemblée nationale. Une 
immersion dans un lieu 
chargé d’art et d’Histoire 
et la découverte d’une 
institution majeure de la Vème 
République.

Vendredi 17 janvier, Paris. Ce matin, 
l’Assemblée nationale ouvre ses 
portes aux élèves de CM1 de l’école 
Henri-Wallon A. "Aucune séance 
n’est prévue", annonce la guide. 
Une chance pour les enfants, qui 
vont pouvoir pénétrer à l’intérieur 
de l’hémicycle, qui abrite les débats 
des députés. Première étape de la 
matinée : le visionnage d’un fi lm pré-
sentant l’Assemblée et les institutions 
françaises, et plus précisément le 
rôle des députés. Une quinzaine de 
minutes plus tard, la visite proprement 
dite peut commencer. Un grand 
"waouh” d’émerveillement résonne 
quand les enfants pénètrent dans la 
Galerie des fêtes. Cette somptueuse 
pièce relie l’Hôtel de Lassay, où 
loge aujourd’hui le président de 
l’Assemblée nationale au Palais 

Bourbon, qui abrite l’Assemblée 
nationale. Ils apprennent que ces 
deux édifi ces sont nés d’une his-
toire d’amour entre la duchesse de 
Bourbon, fi lle du roi Louis XIV et de sa 
maîtresse Madame de Montespan, et 
le marquis de Lassay. La duchesse, 
conseillée par son amant, avait acquis 
les terrains de la Grenouillère, à 
l’époque la campagne en lisière 
de Paris, et y avait fait construire 
l’Hôtel de Lassay pour lui, et le Palais 
Bourbon pour elle-même, en 1722 
et 1728. Ce n’est qu’en 1845 que 
fut construite la Galerie des fêtes, 
passage emprunté par le président 
de l’Assemblée nationale ou les vice-
présidents pour rejoindre le Palais 
Bourbon avant le début de chaque 
séance. Aujourd’hui, la galerie peut 
accueillir des réceptions : on y ins-
talle alors la "table mille-pattes” qui 
mesure quelque 26 mètres de long ! 
"Ouais ! Je touche de l’or”, s’extasie 
un enfant qui caresse une colone 
dorée. "Oh ils ont de la chance !”, 
lance un autre en admirant le jardin 

à l’anglaise par la fenêtre.

"Je veux être député !”

Direction ensuite la Petite rotonde, 
ornée de peintures contemporaines de 
Pierre Alechinsky, avant de découvrir 
la salle des pas perdus, où peuvent 
patienter les journalistes de la presse 
écrite qui veulent interviewer les 
députés. Vient alors le clou de la 
visite : en pénétrant dans l’hémicycle, 
Nama a une révélation : il veut être 
député ! Mais la concurrence sera 
rude, car plusieurs de ses petits 
camarades sont envahis de la même 
ambition au même moment. Pour 
l’heure en tout cas, pas question 
de prendre place sur les bancs ! La 
visite continue. De salons en salons, 
d’anecdotes en œuvres d’art, les 
enfants découvrent des pans d’His-
toire et apprenent le fonctionnement 
de notre démocratie. La magnifi que 
bibliothèque abrite pas moins de 
700 000 livres, ses plafonds ont 
été peints par Eugène Delacroix. 
Certains se verraient bien étudier 
en pareil endroit. Puis la visite se 
termine. Les enfants repartent des 
images plein la tête et prolongent un 
peu le voyage en remontant par le 
jardin des Tuileries et le Louvre. La 
veille, la députée de circonscription, 
Julie Sommaruga, grâce à qui ils ont 
pu réaliser cette visite, est venue les 
voir en classe pour leur parler de 
son travail de députée. Désormais, 
l’Assemblée nationale n’a (presque) 
plus de secret pour eux !

mélanie Verpilleux

Contact des élus référents : Jean-Max Calice, 01 42 31 61 68 – Christian Mensah, 01 42 31 61 52

Henri-Wallon
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Un jeu de concentration qui permet, en prime, de se familiariser avec la théorie des ensembles !

ARBRES

Le conseil général nous informe que 
plusieurs arbres bordant des voies 
départementales seront coupés cet 
hiver pour être remplacés au printemps 
prochain. Ces opérations sont rendues 
nécessaires par l’état phytosanitaire dé-
gradé des arbres concernés. Ainsi, un 
platane et un érable seront abattus ave-
nue Aristide-Briand, avant replantation 
de six platanes sur les emplacements 
vides de l’avenue. Six platanes seront 
également abattus avenue Louis-
Pasteur et remplacés par des arbres 
de même essence. Avenue Henri-
Barbusse, deux marronniers doivent 
être abattus et ne seront pas remplacés 
dans l’immédiat en raison des travaux 
de prolongement de la ligne 4.

RECENSEMENT

Jusqu’au 22 février 2014, sept agents 
recenseurs mandatés par la mairie peuvent 
se présenter au domicile d’habitants tirés 
au sort par l’Insee afi n de procéder au 
recensement de la population. Un courrier 
préalable est adressé aux foyers concernés 
indiquant le nom de l’agent recenseur et 
son numéro de téléphone. Les agents sont 
munis d’une carte offi cielle. Rappelons que 
le recensement est obligatoire. Il permet de 
connaître la population résidant en France 
et ses caractéristiques : âge, profession, 
déplacements, emploi, logement. Autant 
d’informations nécessaires, notamment, 
pour prévoir les infrastructures répondant 
aux besoins.

NOUVEL AN CHINOIS

Le 31 janvier dernier a débuté le nou-
vel an chinois. L’entrée dans l’année 
du cheval de bois a été célébrée tout le 
week-end de façon festive par le temple 
bouddhiste Chu Khanh Anh, situé 14 
avenue Henri-Barbusse. Ce temple est 
ouvert tous les jours de 8h à 20h aux 
fi dèles comme aux visiteurs.

COLLÈGE JOLIOT-CURIE

La folie du 
Rubik’s Cube
Pour la deuxième année 
consécutive, deux 
professeurs du collège 
Joliot-Curie entraînent 
une vingtaine d’élèves à 
la résolution des Rubik’s 
Cubes. Avec un objectif : 
participer aux championnats 
de France inter-collèges de 
cette discipline, qui revient 
en force.

À l’heure où la cour de récréation 
est envahie par les cris des élèves 
qui sortent du réfectoire, la salle 
14 bruisse seulement du clac-clac 
feutré des Rubik’s Cubes en cours 
de résolution. Rien de tel pour la 
concentration que de remettre en 
ordre en un temps minimal les six 
faces d’un cube coloré. Même vingt 
élèves, de la 6ème à la 3ème, ne font pas 
plus de bruit que des usagers d’une 
bibliothèque, tant ils sont absorbés.

Grand retour
Le Rubik’s cube ? Un casse-tête 
inventé en 1974 par un sculpteur 
hongrois passionné de géométrie.
Le jeu connaît alors un succès mon-
dial. Il s’en vend jusqu’à 100 millions 
d’exemplaires par an au début des 
années 80. Un peu passé de mode 
depuis 15 ans, le puzzle 3D fait son 
grand retour avec ce championnat 
de France inter-collèges auquel 

200 établissements ont participé 
l’an dernier. "Nous avons fi ni 49èmes 

avec 4’12’’ en équipe de 28 élèves", 
se souvient avec fi erté Stéphanie 
Landon, l’un des deux professeurs 
qui encadrent cette activité. L’épreuve 
consiste à remettre en forme 50 
cubes, en équipe de 50 personnes 
maximum. Concrètement les cubes 
sont posés sur la table et les élèves 
se tiennent debout à 1 mètre. Au 
déclenchement du chrono, chacun 
s’empare d’un cube. S’il ne sait pas 
le résoudre complètement il peut le 
passer à un autre qui le fi nira, et en 
démarrer un nouveau. Lorsque les 
50 cubes sont résolus, le chrono est 
stoppé. "Certains n’en auront fi ni 
aucun et d’autres en auront terminé 
dix. Peu importe : ce qui compte c’est 
la réussite collective de l’équipe", 
précise Stéphanie.

Méthodes secrètes
Avec 43 trillions de positions diffé-
rentes, impossible de compter sur 

le hasard pour rendre au 
cube son aspect uniforme. 
En passant en revue un 
milliard de combinaisons 
différentes par seconde, 
il faudrait plus de 1 200 
ans pour toutes les épui-
ser. Alors bien sûr, il y a 
des trucs : des méthodes 
que les professeurs ont 
apprises aux élèves et qui 
reposent sur la mémoire 
visuelle et gestuelle. 

Chacun possède son cube, acheté 
en commun afi n de limiter les coûts, 
qui lui permet de s’entraîner chez 
lui et, accessoirement, d’épater sa 
famille. "Une fois, j’en ai réussi un en 
56 secondes", s’exclame Antoine, 
qui est en quatrième et a commencé 
l’activité cette année. Mais il recon-
naît qu’il avait eu de la chance : ce 
jour-là, le cube s’était bien présenté. 
Antoine et certains de ses copains se 
renseignent aussi sur internet pour 
trouver des méthodes plus complexes 
à retenir mais plus rapides que celles 
enseignées par leurs profs, ce qui 
fait monter le niveau collectif.

Mathématiques
Sans en avoir l’air, ce jeu d’émula-
tion et de concentration familiarise 
aussi les enfants avec la théorie 
des ensembles, qui fait partie des 
concepts mathématiques les plus 
complexes. L’an dernier un chercheur 
du CNRS avait littéralement scotché 
les élèves en résolvant devant eux 
un cube, les yeux fermés, après 
l’avoir observé quelques instants 
seulement.
Légèrement minoritaires les fi lles 
ne sont pas absentes de l’équipe 
2014, qui n’a plus que quelques 
mois d’entraînement devant elle pour 
préparer les championnats, qui se 
dérouleront au printemps. Avec un 
objectif : battre le record de l’année 
passée, mais surtout s’amuser.

Jean-marc BordeS

Contact des élus référents : Marc Lelandais, 01 42 31 61 70 – Béchir Riahi, 01 42 31 61 52

Champ des oiseaux
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Il a choisi la batterie par hasard. Depuis, il ne la lâche plus !

SOIRÉE CHANDELEUR

Comme chaque année, à l’occasion de 
la Chandeleur, l’association Animation 
de La Rapie organise, le samedi 8 fé-
vrier, à 19h, à la cafétéria du Parc des 
sports, une soirée crêpes avec tous les 
habitants du quartier, adultes et en-
fants. L’ambiance sera particulièrement 
festive avec notamment la présence 
du groupe balnéolais La Cascade qui 
jouera un répertoire varié de danses 
traditionnelles.

ARBRES

Le conseil général nous informe que 
plusieurs arbres bordant des voies 
départementales seront coupés cet 
hiver pour être remplacés au printemps 
prochain. Ces opérations sont rendues 
nécessaires par l’état phytosanitaire dé-
gradé des arbres concernés. Ainsi, un 
platane et un érable seront abattus ave-
nue Aristide-Briand, avant replantation 
de six platanes sur les emplacements 
vides de l’avenue. Six platanes seront 
également abattus avenue Louis-
Pasteur et remplacés par des arbres de 
même essence.Un platane doit égale-
ment être replanté avenue Paul-Vaillant-
Couturier.

COLLÈGE HENRI-BARBUSSE 

Après Le retour d’Ulysse, Tristan et 
Iseult, Une flûte enchantée ?, place 
cette année à Quelle histoire !, la nou-
velle comédie musicale, inspirée de La 
belle Hélène, d’Offenbach, qu’interprè-
teront, fi n juin, les élèves des Classes 
à Horaires Aménagés Musique (CHAM) 
de 5ème, 4ème et 3ème, l’atelier théâtre et 
l’orchestre du collège Henri-Barbusse. 
Les répétitions doivent commencer en 
février à la Maison de la musique et de 
la danse. 

RESTAURANT

Le restaurant chinois Le bonheur de 
Bagneux, situé au 76 rue des Meuniers, 
a changé de gérant récemment. Il s’agit 
maintenant d’un restaurant japonais 
Z SUSHI.

PORTRAIT 

L’avenir 
devant lui
Élevé à l’ombre des Studios 
de la Chaufferie, Samy 
Babiker, 18 ans, nourrit de 
grandes ambitions musicales 
et vise haut. Rencontre.

Tout petit, il fredonnait déjà tout ce 
qu’il écoutait. Délicieuse boulimie 
musicale. C’est ainsi que Samy 
Babiker s’inventa de jolis voyages 
oniriques pour parcourir de vastes 
horizons. À la mesure de son ima-
gination. La suite ? Un mélange de 
hasards, qu’il décrypte avec malice 
: "avec des amis, quand j’avais dix 
ans, on avait décidé de former un 
groupe de rock. Tout le monde s’est 
rué sur un instrument et il ne man-
quait plus que la batterie. Je me 
suis dévoué. De là à dire que j’y 
étais destiné..." Sur la route de notre 
jeune artiste balnéolais, les Studios 
de la Chaufferie, en 2006. Du haut 
de ses onze ans, Samy se livre alors 
à sa passion avec une énergie qui 
déconcerte son entourage. Mais 
là encore, déviant légèrement des 

sentiers battus, il atterrit sur la planète 
jazz, univers insolite qui là aussi ne 
l’attirait guère, lui, l’enfant incorri-
gible du rock. Pourtant, l’alchimie 
opère, "grâce à Christian Nicolas, 
mon professeur de batterie et de 
percussions africaines qui m’a tout 
appris. Un vrai coup de cœur. Une 
fois, j’ai même découvert le djembé 
et je ne l’ai plus lâché". 

Muscler son jeu

Entre rock et jazz, il lui fallait trouver 
une voie. Il choisit celle de la "fusion". 
Bac en poche l’année dernière, il 
a décidé de "muscler son jeu", en 

s’inscrivant au conservatoire à rayon-
nement départemental d’Argenteuil, 
tout en fréquentant toujours assidû-
ment les studios de la Chaufferie : 
"j’y ai tout appris, connu mes pre-
miers émois artistiques, rencontré 
des gens formidables". Ambitieux, 
Samy veut garder la ligne (musicale), 
s’enhardir, faire son miel de toutes 
les hostilités. "Pour moi, assure-t-
il, la réussite passe par le travail ". 
Pas de doute, Samy est déterminé 
à aller jusqu’au bout de ses rêves. 
Et rien ne l’arrêtera… 

rené ZySerman

Contact des élues référentes : Delphine Warin, 01 42 31 61 68 – Aïcha Moutaoukil, 01 42 31 61 52

La Rapie

AU RYTHME DE LA CHAUFFERIE

Lieux emblématiques de l’expression musicale à 
Bagneux, de la création et de l’animation artis-
tique depuis 1998, les studios "La Chaufferie" 
permettent à chacun de vivre pleinement sa 
passion pour la musique. Leurs actions sont 
tournées vers la coopération entre acteurs, 
l’accompagnement des musiciens, des pro-
fessionnels, des bénévoles et des porteurs 
de projets (collectivités, collectifs d’artistes, 
etc.). À l’initiative du festival hip-hop Alliances 
Urbaines, les studios développent de nombreux 
projets, ateliers musicaux et thématiques 
(musique et handicap…), spectacles, concerts, 
stages, etc. Ils ont, en outre, participé au dispositif Träce, programme de repérage et d’accompagnement 
des groupes alto-séquanais, initié par le Réseau 92 pour susciter une dynamique départementale autour 
des musiques actuelles. Ainsi, La Chaufferie a parrainé, l’année dernière, trois groupes ou artistes en leur 
fournissant outils, techniques et savoir-faire : Dust Theority, qui a sorti un album intitulé Wolves (2013) ; le 
rappeur Mil qui a composé Les Fleurs du Mil ; et June Lullaby, laquelle nous entraîne dans un voyage au 
pays d’un folk fl irtant avec l’onirisme ! 
La Chaufferie, 2 rue Léo-Ferré au 01 45 46 09 00
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Ange Ansour et Kevin Lhoste, le Géotrouvetout de l’équipe, 
devant l’imprimante 3D qu’il a conçue pour les ateliers.

ÉCOLE

La maternelle Paul-Vaillant-Couturier 
poursuit son projet de radio, qui permet 
aux parents de suivre la vie de l’école et 
aux enfants de travailler sur l’oral. Vous 
pouvez retrouver la séquence radio sur : 
http://dl.free.fr/j214TaBtb. L’accès au 
téléchargement se fait en recopiant un 
mot qui s’affi che dans la fenêtre publi-
citaire. Bonne écoute !

ARBRES

Le conseil général nous informe que 
plusieurs arbres bordant des voies 
départementales seront coupés cet 
hiver pour être remplacés au printemps 
prochain. Ces opérations sont rendues 
nécessaires par l’état phytosanitaire dé-
gradé des arbres concernés. Ainsi, un 
platane et un érable seront abattus ave-
nue Aristide-Briand, avant replantation 
de six platanes sur les emplacements 
vides de l’avenue.

RALENTISSEUR

Un coussin berlinois a été posé rue du 
Dr Schweitzer afi n de sécuriser la rue en 
réduisant la vitesse de circulation.

OSTÉOPATHE

Un cabinet d’ostéopathie a ouvert ré-
cemment dans le quartier. Il s’agit de 
celui d’Anne Larchevêque.
9 square Victor-Schœlcher, 
01 46 95 06 36

ÉCOLE PAUL-VAILLANT-
COUTURIER

Les fourmis 
essaiment
En avril dernier, nous 
rapportions l’expérience 
d’apprentissage par la 
recherche menée par une 
enseignante de l’école Paul-
Vaillant-Couturier avec sa 
classe. Une démarche qui 
s’est révélée concluante et 
se développe aujourd’hui à 
Paris.

"Classeansour : À 16h18, nous avons 
mis les débris dans le bac pour voir si 
les fourmis vont faire un nid comme 
dans la nature – François Taddei : @
classeansour qu’avez-vous observé ? 
– Classeansour : @FrançoisTaddei 
les fourmis commencent à cacher le 
nid, je pense qu’elles vont recouvrir 
le nid entier. Hakim". Cette conversa-
tion sur Twitter date de l’an dernier. 
Les élèves d’Ange Ansour (CM1/
CM2 de Paul-Vaillant-Couturier) 
échangaient régulièrement avec 
des chercheurs sur le réseau social 
pour faire état de l’avancement de 
leurs recherches sur leur colonie 
de fourmis. L’une des questions 
étudiées portait sur la construction 
d’une muraille par les fourmis. Les 
apprentis-chercheurs avaient alors 
formulé des hypothèses et conçu des 
protocoles d’expérimentation dans le 
but d’expliquer ce phénomène. En fi n 
d’année, ils ont présenté leurs travaux 

lors d’une conférence devant des 
chercheurs du laboratoire Écologie & 
évolution de Jussieu, puis au Centre 
de Recherches Interdisciplinaires 
(CRI) Charles V. Une vraie fi erté pour 
ces jeunes Balnéolais. Car avec 
ce projet, bien plus que percer les 
secrets de la muraille des fourmis, 
les enfants ont "décloisonné les 
mondes de savoir, explique Ange 
Ansour, en rapprochant l’université, 
lieu de savoir noble et respecté, de 
l’école, lieu de savoir pas toujours 
considéré à sa juste valeur". Et il s’agit 
là d’une véritable révolution péda-
gogique : ce qu’ils ont expérimenté 
en classe, grandeur nature, c’est 
l’apprentissage par la recherche, une 
approche pédagogique qui pourrait 
bien se développer considérablement 
dans les prochaines années, au 
vu des résultats concluants. C’est 
en tout cas ce à quoi travaille le 
CRI. "Il existait des expériences 
éducatives de ce type, mais elles 

étaient isolées et concernaient des 
enfants d’un milieu plutôt favorisé", 
explique Ange Ansour. "L’expérience 
menée à Bagneux, dans une école 
où beaucoup d’enfants sont issus de 
milieux défavorisés, nous a permis 
de constater que les compétences 
cognitives des enfants sont les mêmes 
que celles des chercheurs : basées 
sur le questionnement, la curiosité 
et la détermination. Et ce, quelque 
soit leur milieu social d’origine", 
ajoute François Taddei, chercheur 
et directeur du CRI qui a participé 
au projet.

Paris aussi veut ses ateliers

Très vite, l’expérience a suscité 
curiosité et admiration ; des médias 
nationaux et internationaux s’en 
sont faits l’écho, et le buzz sur les 
réseaux sociaux a fait le reste. Et 
l’atelier a fait des envieux. La mairie 
de Paris a en effet souhaité déve-
lopper un projet de ce type pour 
ses temps d’accueil périscolaires. 
Ange Ansour a donc rejoint le CRI, 
en tant que chargée de mission du 
projet "Une école, une expérience, 
un chercheur". Depuis la rentrée de 
septembre, quarante ateliers sont 
proposés dans 20 écoles parisiennes, 
encadrés par des doctorants, dans 
des disciplines aussi diverses que 
l’astronomie, la botanique ou encore 
l’anthropologie. Quant aux petits 
pionniers balnéolais, ils ne sont pas 
prêts d’oublier cette expérience pilote.

mélanie Verpilleux

Contact des élus référents : Bernadette David, 01 42 31 61 68 – Michel Pautrat, 01 42 31 61 52

Bas Longchamps
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BRÈVES

Comme Julien, une dizaine de Balnéolais travaillent sur les chantiers de la ville.

ARBRES

Le conseil général nous informe que 
plusieurs arbres bordant des voies 
départementales seront coupés cet 
hiver pour être remplacés au printemps 
prochain. Ces opérations sont rendues 
nécessaires par l’état phytosanitaire 
dégradé des arbres concernés. Ainsi, 
quatre tilleuls doivent être abattus et 
remplacés par des arbres de même 
essence avenue du Maréchal Foch.

MUSIQUE

Le projet Démos suit son cours. Porté 
par la Cité de la musique, il permet à 
des enfants de structures sociales d’Île-
de-France d’apprendre à jouer gratui-
tement d’un instrument de musique, 
de faire partie d’un orchestre et d’avoir 
le privilège de jouer lors d’un grand 
concert en fi n d’année scolaire à la salle 
Pleyel. Quinze jeunes balnéolais des 
centres sociaux et culturels la Fontaine 
Gueffier et Jacques-Prévert ont été 
choisis pour intégrer l’orchestre Démos, 
et apprendre à jouer du violon, de l’alto 
ou du violoncelle. Ils ont cours tous les 
lundis soirs et tous les mercredis matin 
dans l’une ou l’autre des structures et 
suivent des stages durant les vacances 
scolaires. Des répétitions d’orchestre 
sont organisées régulièrement dans 
l’un des conservatoires des villes du 
département participant au projet. L’une 
d’elle se déroulera à Bagneux en mai 
prochain. Pour récompenser les enfants 
de leur travail et de leur investissement, 
ils ont été invités, ainsi que leurs fa-
milles, à assister le 25 janvier à un conte 
musical à la salle Pleyel. Une façon de 
redécouvrir cette scène où ils se produi-
ront les 22 et 23 juin prochains.

TRAVAUX

Plusieurs chantiers se terminent en février
La circulation automobile devrait être facilitée dans le quartier d’ici la fi n du mois de février avec l’achèvement des travaux 
du carrefour de la Fontaine Gueffi er et la fi n des injections de béton sur la partie est de la rue des Tertres. En ce qui concerne 
l’aménagement de la place de la Fontaine Gueffi er, le mois de février sera consacré aux travaux de fi nalisation du rond-point 
et à l’installation de la signalisation défi nitive. Au carrefour Branly, les travaux d’injection pour combler le fontis qui s’était 
formé rue des Tertres non loin de la Halle des sports Janine-Jambu ont été achevés fi n janvier. Des sondages de contrôle se-

ront effectués début février pour s’assurer de l’effi cacité des 
injections, permettant ensuite de procéder aux travaux de 
revêtement de la chaussée pour une réouverture totale de la 
rue des Tertres en fi n de mois. L’extension du parc François-
Mitterrand sera également achevée fi n février, et son inau-
guration est prévue au printemps. Pour des questions de 
sécurité, la Semaba va installer des bornes escamotables à 
la sortie du passage des Cuverons côté rue de la Fontaine, 
afi n d’éviter que les véhicules n’empruntent le sens interdit. 
Elles s’abaisseront automatiquement à l’approche d’une voi-
ture roulant dans le sens de circulation. Enfi n la construc-
tion des logements à l’angle de la rue de la Fontaine et des 
Tertres, à la place de l’ancien centre commercial Sarrail, sera 
lancée début février, pour une livraison en 2016.

OPÉRATION DE
RENOUVELLEMENT URBAIN

Une aubaine 
pour l’emploi
La mise en œuvre des 
clauses d’insertion dans 
les projets de rénovation 
urbaine a permis à de 
nombreux demandeurs 
d’emploi de signer un contrat 
de professionnalisation ou 
d’apprentissage dans la ville. 

Julien Gallo, un Balnéolais de 26 
ans, travaille depuis avril 2013 sur 
le chantier de construction des lo-
gements du lot Tertres. "J’ai suivi 
une formation de neuf semaines en 
alternance dispensée par le GEIQ 
(Groupement des employeurs pour 
l’insertion et la qualifi cation) afi n 
d’occuper un poste de technicien 
encadrement chantier. Mon travail 
consiste à gérer la centrale à béton, 
les besoins en matériel, les bons de 
livraison, les factures et tenir infor-
mées les différentes entreprises de 
l’avancée du chantier", explique-t-
il. "Pour moi qui ai connu le quar-
tier avec la barre des Tertres, c’est 

vraiment un plaisir et une chance 
de participer à sa transformation", 
ajoute-t-il. Actuellement une dizaine 
de Balnéolais ont obtenu un contrat 
sur les chantiers des îlots Tertres et 
Paul-Éluard. Et ce n’est que le début 
car les logements seront livrés en 
février 2015. 

Un CDI à la clé ?
"Pour cette opération, 20 000 heures 
d’insertion professionnelle ont été 
actées, la moitié étant assumée par 
CBC (groupe Vinci) et l’autre moi-
tié par les sous-traitants", explique 

Sylvia Chiaro, coordinatrice chez Vinci 
Insertion Emploi, fi liale du groupe 
Vinci, chargée d’accompagner 
les entreprises du groupe et leurs 
sous-traitants dans la réalisation 
de la clause d’insertion. Le contrat 
de Julien s’achèvera en avril 2014, 
avec peut-être, à la clé, l’opportunité 
d’obtenir un CDI.

Sandra derruère

Contact des élues référentes : Yasmine Boudjenah, 01 42 31 61 63 – Irène Talla, 01 42 31 61 51

Sud
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BRÈVES
AMÉLIORER LA VIE 
DU QUARTIER

Une rencontre entre des représentants 
de l’association Léon Blum - Le centre 
et la municipalité a eu lieu le mercredi 
8 janvier, pour faire le point sur les dif-
férentes demandes de l’association 
concernant le parking Guimier (nui-
sances lumineuses et sonores), ainsi 
que sur la sécurisation de la rue Léon-
Blum et le stationnement dans le quar-
tier. Concernant ce dernier point, il a été 
précisé aux habitants qu’une réfl exion 
à l’échelle de la ville serait nécessaire.

EMBELLIR ET ANIMER 
LE QUARTIER

Fin 2013, le conseil de quartier et le 
comité de coordination avaient enté-
riné le projet de mise en place de jardi-
nières citoyennes à différents endroits 
du centre-ville, où seraient plantés 
fruits et légumes à la disposition des 
habitants. Trois d’entre eux ont accepté 
de devenir référents d’une jardinière, et 
recherchent d’autres habitants qui sou-
haiteraient s’occuper d’une autre jar-
dinière, afi n de développer le concept 
dans la ville. Si vous êtes intéressé(e)s, 
contactez le service citoyenneté et vie 
des quartiers au 01 42 31 68 79.

ARBRES

Le conseil général nous informe que 
plusieurs arbres bordant des voies 
départementales seront coupés cet 
hiver pour être remplacés au printemps 
prochain. Ces opérations sont rendues 
nécessaires par l’état phytosanitaire 
dégradé des arbres concernés. Ainsi, 
un marronnier et deux platanes seront 
abattus avenue Henri-Ravera et rempla-
cés par des arbres de même essence. 
Un sophora sera également planté au 
printemps sur un emplacement vide de 
la rue Blanchard.

COMMERCES

Le restaurant indien Le goût de l’Inde, 
situé 2 avenue Albert-Petit a rouvert 
ses portes le 22 janvier, après plusieurs 
mois de travaux.
Dans le cadre de son programme de 
modernisation d’agences, la Société 
Générale a inauguré ses nouveaux lo-
caux du centre ville le 16 janvier dernier. 

VOIES CYCLABLES

Partager la chaussée pour 
plus de sécurité
Les automobilistes l’oublient souvent mais la chaussée n’est pas réservée 
aux quatre roues ! Pour éviter les embouteillages et les problèmes dans 
les transports en commun, les citadins sont de plus en plus nombreux à 
délaisser leur voiture pour se déplacer à vélo. Un choix conforté par le 
développement des itinéraires cyclables dans la plupart des villes fran-
çaises. Un décret de 2008 a institué en France le double-sens cyclable 
dans toutes les rues à sens unique des zones 30. Cela signifi e que si les 
véhicules motorisés sont contraints de rouler dans un sens, le cycliste a, 
quant à lui, la possibilité d’emprunter la chaussée dans les deux sens. 
Ce dispositif permet de réduire la vitesse des véhicules, d’augmenter 
la vigilance de tous les utilisateurs de la chaussée et de sécuriser leur 
trajet en offrant une meilleure visibilité puisque cyclistes et automobilistes se voient mutuellement en se 
croisant. Cela permet également aux cyclistes de réduire leurs parcours et d’éviter les axes trop fréquentés. 
Plusieurs zones 30 sont en cours de création dans la ville. Deux rues sont concernées dans le centre : les 
rues Marc-Sangnier et Moulin Blanchard. "Des totems mieux identifi ables que les traditionnels panneaux 
routiers ont été mis en place durant le mois de janvier à l’entrée de ces rues afi n que les automobilistes 
identifi ent clairement ces zones, explique-t-on à la direction des espaces publics et environnement, et 
dans le cadre d’un plan pluriannuel des itinéraires cyclables, une réfl exion est menée pour créer des 
quartiers zone 30". Il faut savoir qu’à 30 km/h l’automobiliste a un champ visuel fonctionnel plus large et 
sa distance de freinage sera d’environ 13 mètres contre 28 mètres lorsque le véhicule roule à 50 km/h.

RUE DE LA PORTE D’EN BAS

Un atelier 
pour choisir 
arbres et 
plantes 
Quelles essences ? Où ? 
En quelle quantité ? Ces 
trois questions ont été au 
cœur des discussions de 
l’atelier de concertation pour 
l’aménagement du jardin de 
la Porte d’en bas, le 8 janvier 
dernier. 

Ce jardin public en forme de L se situe 
le long de l’immeuble de la Semaba 
et relie la rue de la Porte d’en bas 
à la friche préservée de la rue des 
Monceaux. Cette dernière est destinée 
à devenir un espace pédagogique 
municipal, réservoir de biodiversité, 
accessible sur demande au public 
et en particulier aux enfants, pour 
des visites avec accompagnateur. 
En plus des arbres conservés lors 

des travaux de construction des 
logements, d’autres essences vont 
être plantées dans le jardin pour 
y créer un espace "naturel", avec 
un verger offert à la cueillette des 
promeneurs. Habitants et repré-
sentants des associations Bagneux 
Environnement et Habiter la Porte 
d’en bas, un quartier, la ville ont tra-
vaillé sur les propositions émises par 
des paysagistes pour les différents 

espaces de ce jardin. Arbres fruitiers, 
lilas, chèvrefeuille arbustif ou encore 
coquelicots vont ainsi agrémenter ce 
jardin et offrir tout au long de l’année 
un éventail de couleurs, d’odeurs et 
de saveurs, tout en constituant un 
espace de vie idéal pour les oiseaux 
et les différents insectes.

Sandra derruère

Contact des élues référentes : Catherine Potvin, 01 42 31 61 70 – Pascale Méker, 01 42 31 61 68

Sud Centre ville
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Le très haut débit à Bagneux c’est pour bientôt ! 
L’opérateur privé Orange et la société Séqualum, 
mandatée par le conseil général des Hauts-de-Seine 
pour équiper toutes les villes du département, sont 
actuellement en train de passer la fibre optique sur 
l’ensemble du territoire balnéolais. Orange câble 
les immeubles de moins de douze logements et les 
pavillons, qui seront les premiers à avoir la fibre et 
ce dès mai prochain dans le centre-ville, tandis que 
Séqualum s’occupe de ceux de douze logements 
et plus. Une excellente nouvelle pour les habitants 
du centre, qui pour la plupart ne bénéficiaient même 
pas de l’ADSL ! Il leur suffira alors de demander 
à leur opérateur d’être raccordés, à condition 

que celui-ci se soit lui-même raccordé au réseau 
d’Orange. Fin 2014, ce sera au tour du quartier Sud, 
Orange ayant proposé à la ville d’élargir l’action qu’il 
menait en centre-ville à l’ensemble des logements 
du quartier Sud, quel que soit leur nombre. De 
son côté, Séqualum poursuit l’installation de ses 
répartiteurs et le câblage vertical des immeubles de 
douze logements et plus, et prévoit de débuter le 
déploiement du réseau horizontal début 2015. SFR, 
Bouygues Télécom et Orange projettent également 
de déployer leur propre réseau horizontal, laissant 
envisager une couverture de l’ensemble de la ville 
pour la fin 2015.

SERVICE ENTRETIEN

La souplesse avant tout
Il paraît loin déjà, le temps où chaque agent 
d’entretien était attaché à une école ou un 
bâtiment spécifique. Depuis trois ans main-
tenant, ces employés travaillent à l’échelle 
de la ville et peuvent prêter main forte à leurs 
collègues, non seulement au sein de leur 
groupe scolaire, mais même dans d’autres 
écoles ou édifices communaux en fonction 
des besoins. Une souplesse, "qui permet 
aux équipes de mieux se comprendre car 
chacun connaît le travail de l’autre", explique Khadidja Hassani, la directrice du service. Une évidence 
rationnelle aussi : certains gros travaux nécessitent le renfort d’agents habitués aux tâches lourdes. Et 
pendant les vacances de février, comme à chaque vacances, le personnel des écoles fermées viendra 
compléter les effectifs des accueils de loisirs.

TRÈS HAUT DÉBIT

La fibre optique : qui l’aura, quand, et par qui

Bénéficier d’une ressource énergétique inépui-
sable, tout en contribuant à limiter le rejet de 
gaz à effet de serre et en réduisant le montant 
de la facture énergétique sont les raisons qui 
ont poussé la municipalité à se tourner vers la 
géothermie. Pour extraire cette chaleur souter-
raine, il sera nécessaire de creuser des puits 
de 1 500 mètres de profondeur et d’installer 
en surface une centrale qui la diffusera à 9 500 
équivalents-logements. La Ville, n’étant pas 
experte dans ce domaine, a choisi de recourir à 
une délégation de service public. "Cela signifie 
qu’elle a mandaté une entreprise pour prendre 
en charge les frais de construction, de ges-
tion et d’entretien du réseau géothermique de 
Bagneux, qui ne pèseront donc pas sur le bud-
get communal. En échange de quoi l’entreprise 
se rémunérera sur le résultat d’exploitation, tout 
en proposant aux consommateurs des tarifs 
compétitifs notamment au regard de l’évolution 
du prix du gaz", explique-t-on à la mairie. "Ce 
système limite les coûts financiers pour la ville, 
le montant prévisionnel pour ce type d’opé-
ration dépassant les 30 millions d’euros, tout 
en lui permettant de rester décisionnaire sur 
l’exploitation et la gestion de cette ressource". 
Rappelons qu’en décembre dernier, le Syndicat 
Intercommunal de la Périphérie de Paris pour 
l’Electricité et les Réseaux de Communication 
(SIPPEREC) auquel siège la Ville, a choisi de 
confier cette délégation de service public à 
Dalkia, une filiale de Veolia-Environnement et 
d’EDF.

GÉOTHERMIE

Pourquoi une 
délégation de 
service public ?
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Le budget 2014 est voté
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UN BUDGET DE RECONDUCTION, 
MAIS PAS SEULEMENT...

Voté le 28 janvier, ce budget, qui est le dernier du mandat 
de l’équipe sortante, est un budget de reconduction des 
actions entamées les années précédentes et prend en 
considération deux éléments qui marqueront 2014 : la 
municipalisation des deux crèches départementales (lire 
l’article p 27), effective depuis le 1er janvier, ainsi que les 
nouveaux rythmes scolaires, qui seront mis en place en 
septembre. Si la première est une opération “blanche” 
en matière budgétaire sur cet exercice grâce aux négo-
ciations menées avec le Département, il n’en est pas de 
même pour les rythmes scolaires malgré le prolongement, 
pour l’instant limité à 2014, du “fonds d’amorçage” de 
l’État destiné à faciliter sa mise en œuvre. 

Dans un contexte de dotations en baisse et de situation 
sociale des habitants qui reste préoccupante, Bagneux 
a décidé de n’augmenter ni les taux d’imposition ni les 
tarifs de la cantine, tout en contenant son endettement. 
Pour autant, ce budget ne comporte aucune suppression 
d’actions ou de services à la population, malgré une con-
trainte financière forte liée à la conjoncture nationale et 
internationale. C’est le détail des mesures prises et des 
investissements programmés que nous vous proposons 
de découvrir dans les pages qui suivent.

Un dossier réalisé par Jean-Marc Bordes

Photos : Yves Faven et Philippe Masson

Estelle Tarragon
Directrice générale 

adjointe des services

Comment se traduisent pour Bagneux 
les efforts demandés par l’État aux 
collectivités locales pour redresser 
les comptes nationaux ?

La diminution d’un milliard et demi 
des dotations de l’État aux collec-
tivités locales en 2014 se traduit pour 
Bagneux par une baisse inédite de 
520 000 € de la Dotation Globale 
de Fonctionnement (DGF) que nous 
percevrons cette année par rapport 
à 2013. À titre de comparaison, cette 
baisse équivaut pour nous à 3 points 
de taxe locale en moins. 

Cette perte est-elle compensée par 
ailleurs ?

Ce n’est pas une compensation à 
proprement parler. Il se trouve que la 
situation sociale moyenne des habi-
tants de Bagneux s’est dégradée et 

que la ville bénéficie de ce fait d’une 
Dotation de Solidarité Urbaine (DSU) 
plus importante que l’année précé-
dente. Il s’agit d’un mécanisme de 
péréquation entre collectivités locales 
en fonction de leur situation sociale qui 
nous rapporte 370 000 € de plus cette 
année qu’en 2013. Au final, l’évolution 
parallèle de ces deux dotations, DGF et 
DSU, laisse tout de même un manque 
à gagner de 150 000 €.

Cette contrainte financière a-t-elle 
pesé sur les choix budgétaires de 
la Ville ?

Nécessairement. La municipalité n’a 
pas souhaité augmenter les taux de 
fiscalité, afin de se rapprocher des 
taux moyens pratiqués par les com-
munes d’Île-de-France. Il faut donc 
que la Ville réalise des économies à la 

hauteur de cette perte de 150 000 €. 
Nous le faisons en négociant au mieux 
les marchés que nous passons avec 
nos fournisseurs ou prestataires, en 
améliorant la performance de nos 
équipements, en renégociant nos 
emprunts par exemple. La recherche 
active et systématique de subven-
tions y contribue également. Cela dit 
le dynamisme de l’aménagement de 
la ville (l’augmentation des surfaces 
d’habitation et du confort des logements 
notamment) nous permet d’anticiper 
des recettes fiscales en hausse et 
donc de ne pas avoir à supprimer de 
services, d’activités ou d’événements.

Quelles sont les grandes opérations 
d’investissement prévues par ce bud-
get et comment sont-elles financées ?

Globalement, pour financer une dépense 
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 INVESTISSEMENT 

19 891 130 € 
C’est le budget consacré cette année par la Ville 
aux dépenses d’investissement, dont 5,2 millions 
d’euros au remboursement de la dette. Stable par 
rapport à l’année dernière, il permettra notamment le 
chantier du Centre des arts du cirque et des cultures 
émergentes dans le quartier Sud, la rénovation des 
vestiaires et sanitaires du stade Port-Talbot, le réa-
ménagement de locaux de Garlande et de l’Hôtel de 
Ville, le lancement de la crèche collective du quartier 
Nord, la rénovation de la voirie ainsi que des travaux 
d’économie d’énergie dans les écoles.

FONCTIONNEMENT 

62 540 666 €
C’est le budget consacré cette année par la Ville aux 
dépenses de fonctionnement. En hausse de 5 %, 
il intègre les dépenses liées aux crèches Prokofi ev 
et des Rosiers nouvellement municipalisées, pour 
1,5 millions d’euros. Ces dépenses sont intégrale-
ment remboursées par le conseil général. Y fi gurent 
aussi les dépenses liées à la mise en œuvre des 
nouveaux rythmes scolaires à partir de la rentrée 
prochaine, partiellement compensées par le “fonds 
d’amorçage” de l’État et de la Caisse d’Allocations 
Familiales.

Fonctionnement

QUELQUES ACTIONS 
PRÉVUES EN 2014

Rythmes scolaires
La Ville a souhaité prendre le 
temps de préparer la réforme 
des rythmes scolaires voulue par 
le gouvernement et de la mettre 
en œuvre à compter de la rentrée 
2014. Ce délai a permis de tra-
vailler avec les parents, les ensei-
gnants, les personnels municipaux 
et les responsables de structures 
sur le fond et sur la forme de ces 
Temps d’Activités Périscolaires 
(TAP). Au final, chaque élève 
bénéfi ciera de deux séances d’une 
heure trente par semaine pour des 
activités culturelles ou sportives de 
qualité en lien avec les parcours 
éducatifs. Cette réforme induit 
des frais évalués au global à 
300 150 € pour quatre mois de 
fonctionnement (dont 112 400 € 
de seuls frais de personnel), qui 
seront partiellement couverts par 
les fonds d’État dédiés à leur mise 
en place.

Restaurants scolaires
L’engagement pris aux Assises du 
périscolaire d’accueillir tous les 
enfants dans les restaurants sco-
laires de la ville est maintenu. Les 
tarifs restent inchangés, malgré 
la hausse des prix des produits 
alimentaires et la part importante 
de produits locaux et biologiques 
servis.

Allocation de rentrée
L’allocation de 92 € versée par la 
Ville à tous les étudiants balnéolais 
de moins de 26 ans, sans condi-
tions de ressource, est reconduite 
en 2014.

Lien social
Les activités d’été à destination 
de celles et ceux qui ne partent 
pas en vacances (telles que 
Copaca’Bagneux) sont poursuiv-
ies, de même que le budget dédié 
aux animations festives des con-
seils de quartier.

d’investissement de 100 €, nous 
utilisons 60 € de recettes propres 
de la ville, 15 € de subventions et 
25 € d’emprunt. 
Les grandes opérations inscrites au 
budget 2014 sont la rénovation des 
cours d’écoles, la rénovation com-
plète des vestiaires et des sanitaires 
du stade Port Talbot (le stade de 
rugby emblématique de la ville), la 
construction du Centre des arts du 
cirque et des cultures émergentes, 
la construction de deux terrains mul-
tisports dans le nord et dans le sud 
de la ville ou encore la poursuite de 
la rénovation des voiries commu-
nales, qui sera un poste fort cette 
année car le schéma directeur est 
tout récent, et qui comprend aussi 
la réalisation de pistes cyclables et 
l’enfouissement des réseaux aériens 
d’électricité et de téléphone.

Concernant la réforme des rythmes 
scolaires, quel sera son impact sur 
les comptes de la Ville en 2014 ?

Cette année cette réforme ne con-
cerne que quatre mois (septembre 
à décembre). On estime néanmoins 
son coût à 500 000 € : 300 000 € 
de fonctionnement (la rémunération 
des personnels, la restauration du 
mercredi midi due aux heures trans-
férées le mercredi matin, l’entretien 
des locaux et les fournitures pour les 
activités périscolaires), auxquels il 
faut ajouter cette année 200 000 € de 
travaux d’aménagement des locaux 
afi n d’accueillir ces activités, qui ne 
devraient plus être nécessaires les 
années suivantes.

Comment évolue l’endettement de 
notre commune ?

La situation est très saine. Nous 

renégocions régulièrement nos em-
prunts, ce qui a permis de faire passer 
notre taux d’intérêt moyen de 4,08 % 
en 2008 à 2,62 % à l’heure où nous 
parlons. Cela signifi e que nos frais 
fi nanciers ont presque diminué de 
moitié.

De façon pérenne ?

Pour la partie à taux fi xe, cela va 
sans dire. Quant à nos emprunts à 
taux variable, ils sont indexés sur 
des indices solides, bien loin des 
emprunts toxiques basés sur des 
taux de change volatiles ou ce genre 
de choses.



22

Conseil municipal

Réuni pour la dernière fois 
de son mandat, le conseil 
a adopté le budget, avec 
32 votes favorables (les 
groupes de la majorité) et 
7 votes défavorables (les 
groupes de l’opposition).
Les discussions ont porté 
notamment sur la date de 
ce vote : l’opposition aurait 
souhaité qu’il ait lieu après 
les élections, la majorité 
considérant, elle, qu’il est 
plus démocratique de 
voter un budget en début 
d’année que lorsqu’un 
trimestre de dépenses est 
déjà engagé.
Les uns ont estimé que 
la fiscalité locale était 
élevée, les autres faisant 
valoir que Bagneux est 
passée de la cinquième 
à la douzième place des 
villes comparables dans le 
département.
Sur l’endettement, l’oppo-
sition, tout en pointant 
un encours élevé, a salué 
unanimement les succès 
enregistrés par l’équipe 
en place pour maîtriser la 
dette et faire baisser les 
taux d’intérêt.

27 %
EMPRUNTS

58 %
FONDS PROPRES15 %

SUBVENTIONS

 ■ Les fonds propres, constitués par le virement de la section de fonctionnement, c’est 
à dire la différence entre les recettes et les dépenses de fonctionnement (5,3 millions 
d’euros), le fonds de compensation de la TVA, les taxes d’urbanisme et les cessions 
diverses (vente de terrains, véhicules, matériels) constituent, encore cette année, la plus 
grande part du fi nancement du programme d’investissement.

 ■ Les subventions et fonds de concours sont en forte hausse cette année, avec environ 
1,1 million de plus qu’en 2013, en raison du versement de plusieurs fonds de concours 
par la communauté d’agglomération Sud de Seine, pour fi nancer notamment des tra-
vaux d’éclairage public.

 ■ Le capital de la dette à rembourser est stable à 5,2 millions d’euros.

Une fi scalité stable

Pour la quatrième année consécutive, 
l’équipe municipale a fait le choix de ne 
pas augmenter la fi scalité qui pèse sur 
les ménages. Les trois taxes (habitation, 
foncier bâti, foncier non bâti) restent au 
même taux qu’en 2010. La revalorisation 
des bases locatives, fi xée par la loi de 
fi nance de 2014 est, elle, de 0,9 %.

Un recours à l’emprunt contenu

Le recours à l’emprunt est contenu grâce 
à l’importance des fonds propres dégagés 
en 2014 et des subventions émanant 
de différents partenaires et fonds de 
concours (versés par la communauté 
d’agglomération Sud de Seine). Il est 
légèrement inférieur au montant du 
remboursement du capital de la dette, 
ce qui permet de stabiliser son encours. 
Par ailleurs, la renégociation régulière 
des conditions d’emprunt par le ser-
vice fi nancier de la ville avec l’aide du 

consultant indépendant Finance Active 
vise à préserver un taux moyen bas en 
limitant les frais fi nanciers, comme à 
sécuriser la dette en répartissant les 
risques fi nanciers sur différents prêteurs 
et en augmentant la part de taux fi xes. 
Deux négociations d’emprunt en 2013 
ont permis d’obtenir un taux à 1,39 % 
contre 4,14 % jusqu’à présent, avec un 
taux fi xe. L’économie réalisée représente 
ainsi près de 116 000 € jusqu’au terme 
des emprunts, soit plus de 23 000 € 
par an. 

 ■Les ressources fi nancières

Structure des recettes d’investissement

Évolution des taux de fi scalité à Bagneux
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PROGRAMME DE TRAVAUX ET INVESTISSEMENTS 2014
Budget de reconduction en cette année électorale, le budget 
d’investissement 2014 prévoit cependant de nombreux tra-
vaux d’entretien et d’aménagement ainsi que la construction 
du Centre des arts du cirque et des cultures émergentes, qui 
bénéfi cie d’importantes subventions.

Et aussi...

 ■ Écoles 300 000 €
Gros entretien des bâtiments afi n de 
maintenir l’état du bâti et éviter des 
dégradations futures plus coûteuses 
et réfection des cours

 ■ Installations sportives  
  200 000 €

Gros entretien

 ■ Accessibilité des bâti-
ments communaux  
  250 000 €

Poursuite du programme d’aména-
gement des bâtiments et de la voirie

 ■ Église Saint-Hermeland 
  100 000 €

Étude en vue de sa restauration

 ■ Géothermie     80 000 €
Mission de conduite de la délégation 
de service public

ISOLATION DES ÉCOLES
Dans le cadre du programme 
d’économie d’énergie, travaux 
sur la toiture de l’école Albert-Petit, les façades 
de l’école Henri-Wallon, les portes et fenêtres des 
écoles Paul-Vaillant-Couturier et Maurice-Thorez.

887 500 
euros

PORTE D’EN BAS
Aménagement de deux espaces 
verts dont une friche de la 
biodiversité

200 000 
euros

TERRAINS MULTISPORTS
Construction de deux terrains, 
un dans le sud et un dans le 
nord de la ville

550 000 
euros

STADE PORT TALBOT
Reconstruction des sanitaires 
et des vestiaires

800 000
euros

GARLANDE/HÔTEL DE VILLE
Poursuite de l’aménagement 
afi n d’améliorer les conditions 
de travail des agents et l’accueil du public

1 600 000
euros

ZAC VICTOR-HUGO
Construction d’une crèche de 
90 berceaux (1ère tranche)

500 000
euros

CENTRE DES ARTS DU CIRQUE
Construction d’un Centre des 
arts du cirque et des cultures 
émergentes

2 300 000
euros

 ■Les ressources fi nancières

Financement de la construction du Centre des arts
du cirque et des cultures émergentes, dont 57%
fi gurent à l’exercice 2014

COMMUNE

RÉGION

CONSEIL GÉNÉRAL

ÉTAT/DRAC

SUD DE SEINE

31 %

23 %21 %

15 %

10 %

Seules les subventions accordées à ce 
jour sont comptabilisées, sans préjuger 
d’éventuelles subventions ultérieures.



Les points
de vue
des groupes
politiques
représentés
au conseil
municipal

Sur ces deux pages, "chaque 
groupe représenté au conseil 
municipal dispose d’un espace 
comprenant au maximum 
1 500 signes en caractère times 10. 
L’utilisation d’un plus grand nombre 
de signes n’augmente pas cet 
espace mais entraîne une réduction 
du corps du caractère d’imprimerie 
dans lequel la tribune est publiée 
(en clair plus l’article sera long plus 
il sera écrit petit donc avec moins 
de lisibilité NDLR). Le texte de la 
tribune d’expression doit parvenir 
à la rédaction du "Bagneux Infos" 
au plus tard le 15 de chaque mois 
(précédant la publication NDLR)".

"Les tribunes d’expression doivent 
porter sur des sujets d’intérêt local 
relevant des compétences des 
collectivités territoriales ou de leur 
groupement".

Extrait de l’article 33 du règlement intérieur 
du Conseil municipal, voté à l’unanimité lors 
du conseil municipal du 24 juin 2008.
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UN BUDGET DE FIN DE 
MANDAT

Ce budget 2014 est à la fois un budget 
de fin de mandat et aussi celui de la 
continuité. La crise économique et 
financière perdure depuis près d’une 
décennie et sans une volonté politique 
nous aurons du mal à voir le bout du 
tunnel. C’est pour cette raison que 
le gouvernement, dans un souci de 
redresser la situation, a pris des mesures 
rigoureuses. Bien entendu, ces mesures, 
souvent très impopulaires, imposent des 
sacrifices à tous, même aux collectivités 
territoriales qui ont parfois du mal à 
finaliser leur budget. C’est donc dans 
un contexte difficile pour tous que notre 
commune a bâti son budget 2014 qui 
a nécessité une responsabilité encore 
plus accrue des représentants politiques 
et une compétence avérée des agents 
de notre commune. Le redressement 
de l’économie nationale a eu pour 
conséquence une baisse des dotations 
de l’État aux communes. Malgré tout, 
notre ville réussit à maintenir son 
niveau, mais aussi la qualité de service 
public rendu à la population. Tous les 
projets sont en effet maintenus, qu’il 
s’agisse de la municipalisation des deux 
crèches départementales ou la mise en 
place pour la rentrée 2014 des nouveaux 
rythmes scolaires. Bagneux continuera 
donc à mettre en avant, dans ce nouveau 
budget, la priorité donnée à la politique 
de l’enfance et de la jeunesse. Notre 
budget 2014 fait aussi bonne place aux 
travaux d’aménagement qui permettent 
de préserver notre patrimoine. Des 
efforts restent cependant à faire pour 
obtenir d’une part le financement de 
tous les transferts de charges réalisés 
sur notre ville et d’autre part une 
vraie réforme de la péréquation dans 
notre département. Des dossiers 
importants à porter pour l’avenir qui, 
nous le croyons, sera meilleur et nous 
terminons d’ailleurs en vous souhaitant, 
à toutes et à tous, une excellente année 
2014 !

UNE AMBITION 
RENOUVELÉE POUR 
BAGNEUX 

Le budget de notre ville, c’est la 
traduction chiffrée de nos ambitions 
pour Bagneux et pour lesquelles 
vous nous avez élus. En ces temps de 
défiance vis-à-vis des “promesses” 
politiques, nous voulons souligner 
notre attachement viscéral à la 
démocratie et donc, au contrat 
municipal. D’ailleurs, nous avons 
réalisé 98 % de nos engagements. Ce 
budget 2014 reste ambitieux  ! Côté 
investissement : les importants travaux 
d’économies d’énergie dans les écoles, 
la construction d’un Centre des Arts du 
Cirque, l’aménagement de l’extension 
de l’Hôtel de Ville, la restructuration 
des vestiaires du stade Port Talbot, la 
première phase de la construction de 
la crèche Victor-Hugo... Côté dépenses 
de fonctionnement  : la poursuite des 
actions qui rencontrent un franc succès 
comme Copaca’Bagneux l’été, le 
budget participatif dans les conseils 
de quartier, l’allocation de rentrée 
étudiante… Cette ambition nécessite 
d’innover et de se battre pour gagner les 
moyens d’avancer. En effet, le contexte 
budgétaire c’est un gouvernement qui 
a décidé de faire payer une partie de la 
crise aux collectivités territoriales, avec 
la diminution de 1,5 milliard d’euros 
des concours de l’État pour 2014. 
Concrètement, à Bagneux, ce sont 
500 000 € en moins qui ne sont pas 
entièrement compensés par d’autres 
mécanismes de solidarité. C’est aussi 
l’inquiétude sur les capacités d’action 
des communes suite à l’adoption, par le 
Parlement, de la loi sur les métropoles 
fin décembre dernier. C’est pour cela 
que nous continuerons à agir pour 
gagner les moyens nécessaires pour le 
développement d’une ville solidaire, 
citoyenne, dynamique et résolument 
tournée vers l’avenir.

Christian Mensah
Adjoint au maire
Groupe des élus socialistes

Nadia Seisen
Adjointe au maire
Groupe des élus 
communistes et citoyens
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BUDGET 2014, ANNÉE DE 
TRANSITION !
La lecture des éléments budgétaires 
2014 ne nous rassure pas. Nous 
sommes très inquiets car l’effort 
important demandé aux collectivités 
en 2014 se traduit par une baisse 
des dotations de l’État et une perte 
minimum de 150 000 € pour Bagneux.  
La réforme des rythmes scolaires va 
plus servir à développer l’activité 
«périscolaire» et va coûter cher 
avec plus de 300.000  € de dépenses 
supplémentaires en 2014. Réduire la 
dette –  62,5 millions d’euros  –  est 
prioritaire  : 50  % supérieure à la 
moyenne nationale pour une ville 
équivalente, la dette pèse sur les finances 
et limite les investissements futurs  : 
restructuration de la Pierre Plate  ; 
ZAC Victor-Hugo ; aménagement des 
métros et géothermie. Si on rajoute la 
dette astronomique de la SEMABA 
– 105 millions en 5 ans –, la réduction 
de la dette balnéolaise, affaire de tous 
ceux qui contribuent à l’impôt doit 
devenir une priorité  ! Elle passe par 
une priorisation réaliste des projets 
et une réduction de la masse salariale 
communale et intercommunale. En 
10 ans, les charges de personnel ont 
augmenté continuellement malgré un 
transfert de personnel vers Sud de Seine 
en 2012, laquelle structure augmente 
sa masse salariale année après année. 
Dans un contexte économique et social 
tendu dans lequel les collectivités 
ont leur part de responsabilité, il 
est urgent de conduire des actions 
publiques réalistes pour que toutes les 
catégories de la population puissent 
en bénéficier, sans clientélisme, sans 
recourir excessivement à l’impôt mais 
en travaillant à faire de Bagneux une 
ville de mixité sociale, attirant activité 
économique, emploi et population 
nouvelle !

BAGNEUX LES 
IMPÔTS D’ABORD… 
CONSTRUISONS 
ENSEMBLE UN BUDGET 
POUR NOS ENFANTS…

Quelle n’a pas été ma surprise de découvrir 
que le thème du dossier de la tribune de 
Bagneux pour le mois de février était le 
budget. Je pensais qu’en période électorale 
il fallait faire attention aux éléments de 
langage développés dans les supports 
de communication de la ville pour être 
en conformité avec la règlementation. 
Allons-nous y découvrir un programme 
politique dans certaines colonnes du 
journal  ? Certes on nous dit bien qu’un 
traitement le plus factuel possible sera 
fait au vu de la proximité des prochaines 
élections municipales. On nous propose 
de traiter des sujets qui me semblent 
éminemment politiques : les dotations aux 
collectivités locales, les incertitudes sur 
les recettes fiscales, le coût de la mise en 
place de la réforme des rythmes scolaires, 
les principaux postes d’investissement 
budgétés. En décembre 2013, comme 
à l’habitude le maire nous a proposé au 
conseil municipal le débat d’orientation 
budgétaire pour cette année. Nous pensons 
dans mon groupe politique que celui-ci 
devrait avoir lieu en janvier, afin d’avoir 
à cette période davantage d’information 
sur les dotations par exemple. Dans les 
colonnes de la tribune, les élus de gauche 
dénonceront-ils le désengagement de 
l’État vis-à-vis des collectivités locales 
ou s’enfermeront-ils dans un profond 
mutisme ? Le budget présenté au vote en 
janvier 2014, est un budget en danseuse 
entre le maintien à un haut niveau des 
dépenses de fonctionnement et l’absence 
de choix de priorités claires qui conduiront 
la ville dans une situation compliquée. 
Durant le mandat en cours, nous avons 
toujours voté contre le budget et suivi 
avec vigilance l’évolution de la dette de la 
ville. Pour 2014 le budget est voté avant 
les élections, mais Balnéolais cela ne nous 
empêche de réfléchir à une autre politique 
pour les années à venir.

LE FIL D’ARIANE

Le budget municipal est comme ce 
fil qui fut, dans l’Antiquité grecque, 
donné par Ariane à Thésée, afin que 
celui-ci puisse se retrouver dans un 
labyrinthe… Les mois, les semaines, 
les années, avec leur cortège d’actions 
de dépenses et de recettes, passent. Il 
faut un « cadrage », un sens – un fil 
d’Ariane –  qui guide la vision politique 
de la ville. C’est bien le rôle du budget 
établi chaque année.  À Bagneux, nous 
faisons l’effort de le voter en conseil 
municipal, en début d’année et pas 
vers le mois d’avril, comme cela se 
fait parfois dans certaines villes, car 
il est difficile de donner une visibilité 
annuelle à un budget, s’il est voté 
trois mois après le début de l’année… 
Par ailleurs, la présentation de notre 
budget est très claire  : un effort de 
pédagogie est fait. C’est aussi un effort 
démocratique. Il est important que 
le budget de la ville soit accessible, 
pour les  citoyenNEs, sans qu’ils aient 
une formation spécifique… Il est 
important que ses lignes directrices 
soient explicitées clairement. Ensuite, 
bien sûr, on peut être plus ou moins 
en accord avec les choix exprimés, 
mais les intentions sont transformées 
en actions, et chacun et chacune peut 
le vérifier à travers le budget. Cette 
année, celui-ci mettra une nouvelle 
fois en avant l’enfance et la jeunesse, 
avec par exemple, l’engagement 
des crédits d’investissement pour la 
construction de la crèche Victor Hugo, 
première étape du futur écoquartier du 
même nom. Des crédits sont également 
alloués, comme chaque année, à la 
rénovation thermique des écoles, sans 
oublier  les crédits destinés à la mise 
en œuvre de la géothermie dans la ville 
dont les travaux commenceront cette 
année. Le tout dans un cadre contraint 
par la diminution des subventions 
de l’État accordées aux collectivités 
territoriales.

Pascale Méker
Conseillère municipale 
déléguée
Groupe Europe Écologie 
Les Verts  

Jean-Luc Rousseau
Conseiller municipal
Groupe Changeons 
Bagneux

Marie Darves-Bornoz
Conseillère municipale 
Groupe Mieux Vivre à 
Bagneux 
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ÉCOLE PAUL-ÉLUARD

Un projet autour des 
masques récompensé
Félicitations à la classe de CE2/CM1 de 
Nicole Calvez et Brigitte Dansac. Elle vient 
de recevoir 810 euros dans le cadre du 
concours RécréaCaf pour son projet À bas 
les masques. Les enfants ont travaillé sur 
les masques vénitiens et en ont confec-
tionné quelques-uns qu’ils exposeront en 
fi n d’année. "Cela permet de mettre en 
situation de réussite des enfants introvertis 
et de travailler la concentration", explique 
Mme Calvez. En juin, ils présenteront au théâtre Victor-Hugo un spectacle autour de masques repré-
sentant les quatre éléments : eau, terre, feu et air. D’ici là, des parents viendront leur présenter des 
masques africains, leur histoire et leur signifi cation. Les écoles élémentaires Albert-Petit et Joliot-Curie 
reçoivent, elles, 2 000 euros chacune, pour leurs projets Injustices et devoir de mémoire et Potager bio 
et bio-diversité dans ma cité.

L’une est Balnéolaise, l’autre est Galloise. Elles ne 
se sont jamais rencontrées physiquement et pour-
tant elles enregistrent actuellement ensemble leur 
premier CD ! Comment ? Tout simplement grâce 
à Internet ! L’histoire de Camille Ament, 24 ans, et 
d’Emmi Manteau, 25 ans, n’est pas banale. Elles 
ont fait connaissance grâce aux vidéos qu’elles 
postaient sur YouTube, chacune étant compositrice, 
guitariste et chanteuse. "Nous avons très rapidement 
sympathisé. Elle m’a parlé d’une chanson qu’elle 
avait commencé à écrire, nous l’avons continuée 
ensemble puis nous avons réalisé un clip où chacune 
chantait une partie", raconte Camille. Le tout sans 
jamais se voir physiquement ! D’ailleurs, elles ont 
choisi de s’appeler The Nevermettes, ce qui signifi e 
"jamais rencontrées". Pour l’accompagner dans 

cette entreprise, Camille a bénéfi cié du dispositif 
Projets jeunes du service municipal de la jeunesse. 
"Ils m’ont aidée à détailler toutes les étapes du 
projet, à rechercher des subventions et surtout à 
enregistrer à la Chaufferie où l’équipe est vraiment 
géniale et de très bon conseil !", ajoute Camille. 
Après un premier titre intitulé Goldie Hawn, les fi lles 
travaillent actuellement sur le second, l’objectif 
étant de réaliser un CD de cinq titres, soit chez 
un label indépendant, soit sous leur propre label !

facebook.com/nevermettes 
twitter : @Nevermettes

nevermettes.blogspot.com
Les projets jeunes sont accompagnés 
par l’Espace Marc-Lanvin. 
Renseignements : 01 45 36 13 30

FORUM DES JEUX MATHÉMATIQUES

Les maths 
ludiques,  
ils adorent !
Comment construire un tetraèdre, un hexaèdre, 
un octaèdre ou, pour les plus forts, un ico-
saèdre ? Euh... pas facile ! Sur le stand que 
tient la classe de CM2 de l’école Albert-Petit, 
sous la houlette de Pierre Buntzly, leur institu-
teur, les enfants présentent les travaux qu’ils 
ont réalisés en classe, avant d’expérimenter 
ceux des autres classes présentes. Car, ce 
16 janvier, à la salle des fêtes Léo-Ferré, les 
cerveaux des élèves des écoles maternelles 
et élémentaires de Bagneux chauffent litté-
ralement pour ce deuxième forum des jeux 
mathématiques, organisé conjointement par 
l’Éducation nationale et la Ville. "Son intérêt est 
pédagogique, résume Pierre Buntzly. Il permet 
d’appréhender de manière créative les mathé-
matiques, une composante essentielle de notre 
vie quotidienne". Au-delà des clichés et du fa-
meux "j’aime pas les maths", chiffres, nombres, 
jeux de logique et de stratégie sont les grandes 
stars de la journée. Sur son stand, Kahina, 10 
ans, explique aux nombreux enfants comment 
confectionner une marionnette à doigt : "là, tu 
plies la feuille et tu prépares les grandes oreilles 
comme ça !" À quelques mètres, Christian, 11 
ans "s’amuse, réfl échit et apprend pleins de 
nouvelles choses". Sur le stand 15, Gaia, 10 
ans, vit "une expérience rigolote" en s’initiant 
à l’art de la fabrication des carrelages. Un peu 
plus tard, sur l’atelier bergerie, elle apprendra à 
compter les moutons comme le faisaient autre-
fois les bergers, en mettant des petits cailloux 
dans leur sac. Une démonstration que, même 
sans les nombres, on peut faire des mathéma-
tiques ! 

PROJET JEUNES

Un duo via Internet
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INFOS
SERVICES

Pour les enfants, tout ou presque se passe comme avant.

JARDINAGE POUR LES BÉNÉFICIAIRES
DU RSA
L’association Espaces anime des ate-
liers gratuits, collectifs et solidaires 
de jardinage pour les bénéficiaires 
du RSA de Bagneux et du sud des 
Hauts-de-Seine. Ces ateliers ont lieu 
toute l’année au jardin solidaire de 
Clamart, 9 rue Danton.
Renseignements : 06 75 36 16 12 – 
julien.roche@association-espaces.
org

IUT D’ORSAY
L’IUT d’Orsay organise une journée 
portes ouvertes le samedi 8 février 
de 10h à 17h. Trois DUT (Chimie, 
Informatique et Mesures physiques) 
sont proposés par l’établissement. 
iut-orsay.u-psud.fr

GROUPE DE PAROLE
Le groupe de parole pour les aidants 
et proches de personnes atteintes de 
pathologies de la mémoire se réu-
nira le mercredi 12 février à 14h, à 
la Résidence pour personnes âgées 
du Clos La Paume, 17 avenue Albert-
Petit.
Renseignements auprès du CLIC : 
01 42 31 68 76.

DÉCHÈTERIE MOBILE
Une déchèterie mobile gratuite est 
à disposition des Balnéolais, rue de 
Robinson tous les mercredis et le pre-
mier samedi de chaque mois de 13h 
à 18h. Soit : les mercredis 5, 12, 19 et 
26 février ainsi que le samedi 1er mars.

FORMATIONS POUR 
LES DEMANDEURS D’EMPLOI
La Chambre des métiers et de l’arti-
sanat des Hauts-de-Seine, dont la 
vocation principale est de soutenir 
la création et le développement des 
entreprises artisanales, propose un 
programme de formations spéci-
fiques aux demadeurs d’emploi dans 
les domaines  : secrétariat, création 
d’entreprise et anglais professionnel. 
Les demandeurs d’emploi peuvent 
également faire établir leur bilan de 
compétences.
Renseignements auprès de Nadine 
Jouannic : 01 47 29 43 16

ACCUEIL DES ÉLÈVES EXCLUS

Rebondir avec le BIJ
Pierre* vient d’être exclu trois jours de son collège. 
Sa période d’exclusion, il ne va pas la passer à jouer 
aux jeux vidéos ou à traîner dans la rue. En accord 
avec ses parents, il est accueilli au Bureau Information 
Jeunesse (BIJ). En plus d’y faire les devoirs que lui 
ont donnés ses professeurs, il va mettre à profit ces 
quelques jours pour revenir sur l’incident qui a mené 
à la sanction. "Notre rôle est d’enclencher un véritable 
travail de réflexion de la part du jeune et de chercher 
des solutions aux éventuels problèmes qu’il rencontre", explique Béatrice Veyrond, la responsable du BIJ. En 
comprenant qu’il peut se détacher d’un comportement fâcheux Pierre pourra ensuite orienter son énergie vers 
des projets plus constructifs et tourner la page. "Depuis la rentrée, seuls deux élèves ont été concernés", se 
réjouit la responsable.
*personnage fictif

 BIJ : 30 rue Jean-Longuet, 01 45 36 44 70, bij.bagneux@gmail.com 

CRÈCHES MUNICIPALISÉES

Prokofiev 
se met au 
diapason
La crèche Prokofiev 
(anciennement 
départementale), tout 
comme celle des Rosiers, est 
devenue municipale depuis le 
1er janvier. 

Chez les coccinelles (bébés), pendant 
que Justine dort à poings fermés, 
Lilyan, contemple paisiblement ses 
semblables en train de découvrir le 
monde. Ambiance plus animée chez 
les papillons (grands) : Élisabeth, 
l’éducatrice, les fait danser sur un 
rythme endiablé. Un bon moyen de 
travailler sa motricité dans la bonne 
humeur ! 

Un transfert sans fausse note
Puis, alors qu’Érick, le cuisinier, met 
la dernière touche au repas du midi, 
les enfants s’installent dans le coin 
calme, aux allures de cabane en 
bois, pour écouter Les trois petits 
cochons, histoire de se mettre en 
appétit. Dans la pièce voisine, Nathan, 
du groupe des libellules (moyens), 
fournit ses derniers efforts avant le 
déjeuner pour parvenir à accomplir 
ses premiers pas tout seul. 

Si tout ce petit monde a l’air plutôt 
serein, c’est qu’en pratique, pour 
eux comme pour leurs parents, peu 
de choses changent avec la muni-
cipalisation. Si ce n’est que depuis 
septembre les nouveaux enfants 
viennent uniquement de Bagneux. 
D’ici deux ans, les 100 berceaux 
des deux crèches (120 une fois 
que Prokofiev sera reconstruite), 
seront donc entièrement dédiés 
aux Balnéolais. En ce qui concerne 
l’accueil, "les horaires restent les 
mêmes", rassure Virginie Poulain 
la directrice. La crèche conserve la 
plupart des agents actuels, qui restent 
à la charge du département dans un 
premier temps, et continue son projet 
pédagogique autour de l’autonomie de 
l’enfant et du jeu libre. Côté cuisine, 

Érick concentre désormais ses efforts 
sur la confection des compotes et 
purées des bébés, car les plats de 
leurs aînés, préparés dorénavant 
par la cuisine centrale municipale, 
n’ont plus qu’à être réchauffés. Si 
certains ajustements sont encore 
nécessaires, le transfert semble se 
dérouler dans l’harmonie. Justine 
peut continuer à dormir tranquille.

Mélanie Verpilleux

Désormais la pré-inscription 
se fait en mairie, à partir du 
cinquième mois de grossesse, 
et est valable pour toutes 
les crèches municipales. La 
commission d’attribution des 
places a lieu en mai/juin pour 
une adaptation en septembre.
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RESTAURATION SCOLAIRE

Yaourts et 
fromages à 
l’ancienne
Jamais le chemin n’aura été aussi court entre 
le pis des vaches normandes et les assiettes 
de nos enfants. Depuis le mois de janvier, la 
cuisine centrale se fournit auprès d’une laiterie 
artisanale bio installée dans l’Orne, à 160 km 
de Bagneux. "Chaque matin, je récupère la 
traite d’un fermier avec lequel je travaille, qui 
n’utilise pas d’engrais et dont les bêtes se 
nourrissent d’herbe en été et de foin pendant 
l’hiver, avec un petit complément de céréales 
bio", explique Stéphanie Conrad qui a monté 
sa fromagerie en 2006. Le lait encore tiède, qui 
n’a pas été refroidi ni mélangé à celui d’autres 
producteurs, est aussitôt transformé en crème, 
yaourt, fromage frais ou tomme, selon une 
recette qui n’a pas changé depuis des siècles, 
mais dans le respect des normes d’hygiène 
d’aujourd’hui. "Tout est bio chez nous, com-
plète Stéphanie : des ingrédients que nous uti-
lisons (sucre, pulpe de fruit, vanille, riz pour le 
riz au lait) jusqu’aux détergents de nettoyage". 
Résultat : des produits sains et des goûts qui 
rappellent des souvenirs. Des yaourts plus 
doux aussi que ceux du commerce, dont 
l’acidité va de pair avec la longue conserva-
tion. Et des fromages non standardisés, dont 
la teneur en crème dépend des saisons, car ici 
c’est la nature qui commande. Moins d’embal-
lages, enfin, puisque les produits sont livrés 
en seaux, directement de la laiterie à la cuisine 
centrale. En prime Stéphanie peut adapter ses 
dosages en sucre et sa pulpe de fruit plus ou 
moins mixée, au goût de ses clients puisqu’elle 
connaît les destinataires de chacune de ses 
productions. 

Comme tous les mardis, Lanto, Mélissa, Aïssatou et 
Floriane, élèves de 6ème, se retrouvent au CDI à peine 
leur repas de midi avalé, pour le club Crok’histoire. 
Coachées par Carine Brethes, la professeure docu-
mentaliste, elles ont une demi-heure pour s’entraî-
ner à la lecture à haute voix. Aujourd’hui, elles 
découvrent de nouveaux albums. Lanto se lance 
avec Mélissa dans la lecture de La petite taupe qui 
voulait savoir qui lui avait fait sur la tête. Floriane 
trépigne d’impatience pour lire ses pages et tente 
de négocier davantage de temps de lecture. Son 
histoire, elle l’a choisie parce qu’elle est drôle. 
"J’aime pas les histoires tristes", explique-t-elle. 
Puis, c’est le tour d’Aïssatou. Elle n’aimait "pas 
trop lire" au début de l’année, "mais j’ai découvert 
que les livres ne sont pas tous ennuyeux (...) en fait 

ça détend". Bientôt elles devraient lire pour des 
enfants de la maternelle Chateaubriant. Une vraie 
motivation. "Je ne me sens pas d’attaque pour 
lire pour moi-même, confie Floriane, mais pour les 
petits, ça me donne du punch". Lanto acquiesce : 
"quand je lis un livre dans ma tête, je m’endors, là 
j’essaie de faire de mon mieux". La plupart ont un 
peu le trac, mais Floriane se sent sûre d’elle : "Ça 
me fait ni chaud ni froid, je suis déjà montée neuf 
fois sur scène, alors... si jamais je me trompe c’est 
pas la fin du monde". En attendant, il faut encore 
un peu travailler pour être au point : "la prochaine 
fois, on reviendra sur les bruitages", annonce Mme 
Brethes.
Les écoles maternelles intéressées par une 
lecture peuvent contacter Mme Brethes.

COLLÈGE JOLIOT-CURIE

Le midi, elles se régalent... avec Crok’histoire

PRIX LITTÉRAIRE

Les petits jurés 		
ont commencé		  
à plancher
Plus d’un millier d’enfants balnéolais 
découvrent actuellement les livres sélec-
tionnés par leurs enseignants pour le 
Prix littéraire des écoliers. Les élèves 
de grande section, CP et CE1 travaillent 
autour de C’est un livre de Lane Smith, Max 
et son art de David Wiesner, L’araignée 
de Sumusu Shingu et Mon Bébé de 
Jeannette Winter. Ceux de CE2, CM1, 
CM2, et de 6ème pour la première fois, 
sont plongés dans Le cheval magique de Han Gan et Chen Jiang Hong, Le vieux fou de dessin de 
François Place, Comment Wang-fô fut sauvé de Marguerite Yourcenar et Jeu de piste à Volubilis de 
Max Ducos. Les enseignants, eux, terminent les formations pédagogiques ad hoc afin de mener des 
débats littéraires en classe et d’y développer des travaux en arts visuels.
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VACCINATION

Êtes-vous à jour ?
Êtes-vous à jour dans vos vaccins ? Se faire piquer permet de 
protéger chacun d’entre nous contre les différents microbes à 
l’origine de maladies infectieuses potentiellement graves. La 
vaccination, pour les enfants comme à l’âge adulte, est donc 
indispensable. Chaque année, le calendrier fixe les vaccins appli-
cables aux personnes résidant en France en fonction de leur âge. 
Le Centre Municipal de Santé (CMS) accueille un mercredi sur 
deux, de 13h30 à 15h, sur rendez-vous avec un médecin et une 
aide-soignante, les enfants de plus de 6 ans et les adultes en 
priorité sans couverture sociale, afin de mettre à jour leurs vaccins 
selon le calendrier 2014. Attention à ne pas oublier d’apporter son 
carnet de santé. 

 CMS, 2 avenue Louis-Pasteur, 01 45 36 13 50 

STOP À L’ALCOOL

"Et toi, 
comment 
vas-tu ?"
Mercredi 8 janvier, 20h, 
Foyer Cros. Comme chaque 
semaine, le groupe de parole 
de l’association Stop à 
l’alcool se retrouve, chacun 
partageant son expérience, 
sa vie, sa journée, son 
abstinence ou ses tentations. 

Sur les tables disposées en rectangle 
trônent des bouteilles d’eau gazeuse, 
des jus multi-fruits et du café. Outre 
la vingtaine de malades alcooliques, 
sont présents Yves Daubannay, pré-
sident de l’Association, ainsi qu’Alain, 
qui anime les débats, Christiane, la 
secrétaire, et Emma, responsable de 
la commission famille. Les retrou-
vailles sont chaleureuses. Ici, tout 
le monde se connaît et s’apprécie. 
Le partage d’expériences, l’écoute 
et la bienveillance permettent de 
réaliser qu’une issue positive au 
combat contre l’addiction à l’alcool 
est possible, puisque d’autres y sont 
arrivés. "Aujourd’hui, j’ai bu une bière, 
mais je suis restée quinze jours sans 
boire. Je ne me sens pas fautive", 
livre une participante. "Il ne faut pas 
culpabiliser", lui confirme Yves. Pour 
un autre alcoolo-dépendant, "les 
fêtes se sont bien déroulées malgré 
quelques tentations. J’attaque mon 

17ème mois d’abstinence". Les "bra-
vos" abondent. C’est une victoire 
individuelle autant que collective. 

Fini l’alcool à la maison
Au détour des confessions, les uns 
racontent les batailles de leur vie, non 
sans émotion, tandis que les autres 
écoutent avec empathie. Temps 
mort. C’est la pause… cigarette. 
Quelques minutes plus tard, Alain 
poursuit le tour de table : "Et toi, 
comment vas-tu ? — Moi, ça va. — 
Et cela fait combien de temps ?" 
Fière, la voix de cette petite femme 
résonne. "Quatorze mois !". Grâce 
à ses efforts, son mari a cessé de 
boire. "Plus d’alcool à la maison, 
sinon, c’était la séparation". Accolade 
de son voisin de gauche. "Et toi, tu 
n’as pas fauté pendant les fêtes", 
poursuit Alain qui interroge un homme 
d’une cinquantaine d’années. "J’ai 

tenu jusqu’au bout. Quand on arrête 
de boire, tout revient dans l’ordre". 
Un autre témoigne : "Moi, pendant 
les fêtes, j’ai bu… quatre verres 
de Champomy" (boisson sans al-
cool, ndlr). Une autre ex-buveuse 
confesse : "seule, je ne pouvais pas 
m’en sortir, alors je fréquente ce 
groupe, où l’on me comprend et où 
l’on ne me juge pas. C’était la seule 
solution pour briser le cercle infernal". 
Et pour dire stop à la tentation de 
reprendre un premier verre.

René Zyserman

Contact : 06 83 10 97 66 (Yves), 	
06 38 63 18 77 (Christiane) 		
et 01 46 32 80 39 (Emma) 
stop-alcool.fr

DÉCHETS VERTS
La collecte des déchets verts par 
Sud de Seine s’est terminée le 25 
novembre à Bagneux. Elle reprendra 
début mars 2014, avec une distribu-
tion des sacs pour les déchets verts 
durant le mois de février. Pendant la 
période de non collecte, les déchets 
verts sont à déposer dans les déchè-
teries mobiles et fixes de Sud de 
Seine.

BRONCHIOLITE
Jusqu’au 23 février, le réseau bron-
chiolite Île-de-France met en place 
un centre d’appel spécialisé qui com-
munique les coordonnées des kiné-
sithérapeutes disponibles dans leur 
cabinets les samedis, dimanches et 
jours fériés de 9h à 18h et des méde-
cins disponibles 7j/7 de 9h à 23h.
Standard kinésithérapeutes : 
0 820 820 603 (n° indigo 0,12 €/
minute)
Ouvert le vendredi et les veilles 
de jour férié de 12h à 20h et les 
samedis et dimanches de 9h à 
18h.
Standard médecins : 0 820 800 880 
(n° indigo 0,12 €/minute) 
Ouvert 7j/7 de 9h à 23h.
reseau-bronchio.org

INITIATIVES JEUNES SOLIDAIRES
Vous avez entre 18 et 30 ans, habitez, 
travaillez ou étudiez dans les Hauts-
de-Seine et avez un projet de soli-
darité internationale. Sous certaines 
conditions vous pouvez recevoir une 
aide financière du conseil général al-
lant jusqu’à 6 000 € dans la limite de 
50 % du budget du projet. Les dos-
siers sont à déposer avant le 7 mars 
2014.
Renseignements : 01 76 68 84 37 
ou hauts-de-seine.net rubrique 
Coopération internationale.

ENFANTS POÈTES
L’association Rencontres poé-
tiques de Bourg-la-Reine ouvre 
son concours "Enfants-poètes" 
réservé aux enfants de 8 à 10 ans. 
Des prix récompenseront les meil-
leurs poèmes en mai/juin prochain. 
Envoyez vos poèmes avant le 1er mars 
avec vos nom, prénom, date de nais-
sance, adresse, téléphone et e-mail 
à  : Françoise Trécourt, 37 rue Oger, 
92340 Bourg-la-Reine - trecourt.
chika@wanadoo.fr - 01 46 65 31 81.

Rien de tel que les encouragements et le partage pour garder le cap.
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OPEN SENIORS

La fête du tennis

Homologué par la fédération française, le 
tournoi open seniors (hommes et femmes) 
est l’événement majeur de la section tennis 
du Club Olympique Multisports de Bagneux 
(COMB). Cette compétition, qui jouit d’une 
excellente réputation, est réservée à tous 
les joueurs franciliens licenciés, avides d’en 
découdre lors des rencontres en simple. 
Entre le 13 février et le 4 mars, ce sont donc 
pas moins de 400 participants qui vont lutter 
pour s’ouvrir les portes des demi-finales 
et finales. "Nous sommes très ambitieux 
et espérons cette année que nos meilleurs 
joueurs atteindront cet objectif", affirme 
Philippe Angot, président de la section 
balnéolaise. Pour assurer le bon déroule-
ment de la compétition, le juge-arbitre du 
tournoi du COMB, Jean-François Peclet, 
en charge de la préparation des tableaux 
des rencontres, convoque progressive-
ment chaque inscrit et veille tout au long 
de l’épreuve au bon respect des règles. 
Alors que les non-classés ouvrent le bal, la 
dernière semaine est celle où les meilleurs 
éléments sur le plan national entrent dans le 
tableau final. "Plus le tournoi est réputé et 
offre de beaux lots, plus il attire des joueurs 
de haut niveau, précise Philippe Angot. 
Ainsi, à Bagneux, le tournoi se termine 
souvent à un niveau de classement 0 ou -30, 
ce qui permet d’offrir au public un spectacle 
de qualité. Cette compétition constitue 
une belle vitrine pour le club et permet de 
mieux le faire connaître à l’extérieur de ses 
frontières, tout en suscitant de nouvelles 
vocations".
COMB tennis
1 rue des Mathurins 
01 47 35 53 95

On l’oublie trop souvent : l’école sert à éduquer son 
cerveau mais aussi son corps. L’éducation physique 
et sportive fait partie intégrante de l’enseignement 
et ce depuis le plus jeune âge. "À la maternelle les 
activités ont pour objectif de permettre à l’enfant 
de s’exprimer et d’agir avec son corps par une 
pratique quotidienne, pour élaborer le répertoire des 
gestes moteurs de base, explique Rodolphe Viardet, 
conseiller pédagogique de l’éducation nationale. 
Pour les élèves d’élémentaire, l’enseignement est 
tourné davantage vers l’acquisition de connaissances 
et de compétences en s’appuyant sur des activités 
sportives ou artistiques". Athlétisme, escrime, jeux 
de raquette ne sont qu’un échantillon des activités 
proposées tout au long de l’année aux jeunes 

Balnéolais, auxquelles s’ajoutent tennis, football, 
rugby, basket et gymnastique pour les élémen-
taires grâce à un partenariat entre la Ville et le Club 
olympique multisports de Bagneux (COMB). Depuis 
plusieurs années, des élèves des écoles Albert-Petit 
et Paul-Eluard sont initiés à l’équitation au centre 
de l’île Saint-Germain durant quelques semaines, 
tandis que les élèves du collège Romain-Rolland 
apprennent à jouer au golf. Quant au groupe sco-
laire Joliot-Curie, il propose un projet inter-degrés 
autour du rugby entre élèves de CM2 et de 6ème. Les 
activités sportives contribuent à muscler le corps 
mais aussi les méninges avec des applications en 
classe, en maths, science-physique, français ou 
même dessin !

TIR À L’ARC

Au bal des débutants 

SPORT SCOLAIRE

Un esprit sain dans un corps sain

Qui n’a pas rêvé un jour d’être aussi bon que Robin des Bois, de fendre en deux une flèche déjà en 
cible ? Pour confronter le rêve à la réalité, rendez-vous sur le pas de tir du gymnase Joliot-Curie. La 
section tir à l’arc du Club Olympique Multisports de Bagneux y convie les archers à participer au 
concours amical spécial débutants, les 15 et 16 mars, une tradition perpétuée par Bagneux depuis 
2003. Cent soixante candidats nourrissent l’espoir de finir parmi les trois premiers, le club réunissant 
le plus de points se voyant ainsi récompensé par la coupe de l’année. Que le meilleur gagne !
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URBAN SPORT

Libérez-vous !
L’École municipale des sports 
vous convie à la découverte 
de pratiques inédites et 
ludiques où le corps et l’esprit 
libérés se lâchent en toute 
décontraction. 

Connaissez-vous le double dutch ? 
La capoeira ? Vous désirez prendre 
un peu de hauteur ? Empruntez ces 
curieuses échasses urbaines qui 
vous feront voir la ville d’un point 
de vue… aérien et inédit. 
Chaque lundi soir, de 18h15 à 19h30 
(sauf pendant les vacances sco-
laires), au gymnase Henri-Wallon, 
venez essayer pour la première fois 
les différentes activités concoctées 
par l’École Municipale des Sports 
(EMS) à destination des 13-17 ans. 
Pour jouer les funambules, nul be-
soin de sortir de l’école du cirque. 
Grâce à la slackline (littéralement 
"ligne molle"), adonnez-vous à un 
exercice d’adresse où le participant 
avance sur une sangle élastique et 
marche en s’efforçant de conserver 
son équilibre sur cette courroie de 
nylon ou de polyester, tendue entre 
deux arbres ou deux poteaux. 
À force de persévérance, vous par-
viendrez sans doute à réaliser de 
nombreuses figures et même des 
sauts. 

Musique et créativité
Autre atelier : le double dutch. Inventé 
par des gamins new-yorkais d’origine 
hollandaise dans les années soixante-
dix, ce jeu très prisé des jeunes s’est 
en effet développé dans le Bronx 
avant d’arriver en Europe dans une 
version remixée où prévalent vitesse, 
coordination, esprit d’équipe, danse, 
musique et créativité. Deux "tour-
neurs" manient deux cordes à sauter 
en nylon et donnent le rythme aux 
acrobates qui exécutent et enchaînent 
des figures improvisées et specta-
culaires. Autre sport en vogue, qui a 
constitué une des grandes attractions 
de Copaca’Bagneux : la capoeira. 
Un art martial afro-brésilien, inventé 
à l’origine par les esclaves, qui asso-

cie danse et technique de combat 
en multipliant, là aussi, acrobaties 
et figures. Le tout accompagné de 
musique traditionnelle (notamment le 
berimbau, instrument à une corde) qui 
joue un rôle majeur dans la pratique 
de cette discipline sportive qui aide 
à combattre le stress et les tensions 
à l’intérieur de son corps et entre 
individus. Enfin, d’autres activités 
comme les échasses urbaines et le 
hip-hop font également partie d’un 
programme survitaminé qui ne manque 
ni de rythme, ni de diversité. 

René Zyserman

EMS : 01 42 31 60 60
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LA MODERNE

Salarié, associé et décideur
L’économie sociale et solidaire désigne un ensemble de structures 
telles que coopératives, mutuelles, associations ou fondations dont le 
fonctionnement interne est basé sur le principe de gestion démocratique 
et participative. Plusieurs structures de ce type existent à Bagneux parmi 
lesquelles La Moderne, une Société coopérative et participative (SCOP) de 
Bâtiment et Travaux Publics. "Les salariés de la coopérative peuvent, s’ils 
le souhaitent, en devenir sociétaires, c’est-à-dire détenir une partie de son 
capital et percevoir des dividendes au prorata de leurs parts et participer 
ainsi à son développement", explique Giorgio Feltrin, Président directeur 
général de la coopérative. Celle-ci compte environ 42 sociétaires parmi ses 
132 salariés. Un sociétaire ne peut détenir plus de 25 % des parts et ne 
représente qu’une voix à toutes les assemblées, quel que soit le nombre 
de parts qu’il détient. Un exemple à suivre...

LITTÉRATURE

Entre fantastique et réalisme
Madagascar, terre de magie et de sorcellerie. C’est à travers deux 
récits réunis que Françoise Leclerc nous fait découvrir cette terre 
où elle a vécu son adolescence. Balnéolaise depuis 30 ans, elle est 
déjà l’auteure de quatre recueils de poésie et d’un roman. Avec Le 
tombeau sakalave et Soava dia…  ! parus en octobre dernier aux 
éditions L’Harmattan, elle nous plonge cette fois-ci dans un univers 
fantastique où cohabitent êtres authentiques et êtres inconcevables. 
Pourquoi le fantastique ? "J’avais tout simplement envie de changer de 
registre, explique-t-elle, mais je laisse la possibilité au lecteur de trouver 
une explication rationnelle à l’intrigue, pour que tout le monde y trouve 
son compte". À peine son dernier livre achevé, elle se consacre d’ores 
et déjà à l’écriture du suivant, qui nous entraînera cette fois-ci au cœur 
de l’Afrique noire.

ART

Talents et ateliers
L’art demande du talent mais aussi de la place  ! Et malheureusement 
les ateliers d’artistes sont une denrée rare en région parisienne. En 
réhabilitant d’anciens locaux pour poussettes et vélos, la Semaba a 
permis à quatre artistes balnéolais d’installer leur atelier au premier 
niveau de la barre des Cuverons. Ces locataires un peu particuliers 
ont emménagé en novembre dernier. "Avant je peignais chez moi, mais 
je manquais de place pour réaliser des grands formats, ce qui m’est 
désormais possible dans mon atelier !", confie Florence Dechanet. "Les 
ateliers sont lumineux, les gens de l’immeuble passent nous voir pour 
discuter, c’est vraiment très convivial". Une fois bien installés, les quatre 
artistes organiseront une journée portes ouvertes pour présenter leur 
travail.



Retrouvez l’actualité en photos sur www.bagneux92.fr rubrique bagneux en images.
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"On ne voit bien qu’avec le cœur, l’essen-
tiel est invisible pour les yeux". Extraite 
du Petit Prince, cette phrase célèbre 
d’Antoine de Saint-Exupéry, Carlos 
Barba l’a faite sienne. En témoigne 
l’extension de la crèche municipale 
de Saint-Nom-la-Bretèche (78), livrée 

en 2010 et portant le même nom que 
l’œuvre poétique. Voyageur sans fron-
tières, il a trouvé dans les dessins du 
célèbre aviateur l’inspiration suffisante 
pour transposer dans son art les lignes 
d’un pachyderme imaginaire ! "Pour 
cette réalisation, je m’adressais aux 

enfants, à leurs histoires, à celle du 
livre". Arrivé à Paris en provenance de 
Mexico il y a vingt ans, Carlos Barba a 
posé ses valises à Bagneux en 2008. 
Curieux, altruiste et doté d’une grande 
ouverture d’esprit, cet architecte de 
41 ans s’inspire aussi de l’amour de 
l’histoire que lui a transmis son père 
"écrivain et poète". Fondateur de sa 
propre agence parisienne en 2003, 

AR+TE, ce Franco-mexicain, à l’esprit 
espiègle et au sens aigu de la réflexion, 
échafaude à son tour la charpente de 
ses propres histoires. Dans chaque 
projet, il se raconte, mais il n’oublie 
pas non plus d’écouter l’autre, capter 
son cœur et saisir son âme. 

Humaniste

En 2007, il réalise l’aménagement de 
l’accueil du musée de Châteaubriand, à 
Chatenay-Malabry. "Je me suis d’abord 
intéressé à l’homme plutôt qu’à l’écri-
vain. L’amour qu’il portait à ses arbres 
était profond. J’ai voulu introduire l’âme 
de son jardin à l’intérieur de la maison. 
Ainsi une fine écorce d’arbre a pris 
place dans le hall de la maison-musée, 
ponctuée de pièces de bois comme les 
troncs sur lesquels sont posés objets et 
tableaux", note-t-il avec poésie. Pour 
la création du bâtiment d’accueil du 
lycée international de Saint-Germain-
en-Laye, même imprégnation. "Là, je 
me suis intéressé à l’histoire de cette 
ancienne École internationale de l’Otan 

qu’Eisenhower a fondée en 1952 pour 
accueillir les enfants des soldats. D’où 
le concept de la colombe, symbole 
universel de la paix qui a donné sa 
forme au toit du bâtiment". Un projet 
avant-gardiste. 
Et Bagneux dans tout cela ? "Je suis 
impressionné par les efforts réalisés 
au cœur de cette ville, pour rendre les 
gens plus proches les uns des autres", 

témoigne celui qui, en 2013, a reçu le 
prix Europe 40 under 40, récompensant 
le talent des meilleurs jeunes architectes 
européens. Une distinction qui va dans 
le sens de sa philosophie : vivre ses 
rêves et non rêver sa vie : "construire le 
monde, c’est un grand rêve mais aussi 
une grande responsabilité". Architecte, 
poète et philosophe, Carlos Barba est 
tout cela à la fois.

René Zyserman

AR+TE
40 rue Castagnary
75015 Paris
01 45 32 80 64
atelier.ar.te@orange.fr

“Construire le monde, c’est un 
grand rêve mais aussi une 

grande responsabilité”

CARLOS BARBA

Dessine-moi une maison !
Né à Mexico, l’architecte balnéolais Carlos Barba a su 
repousser les frontières du raisonnable pour s’approprier les 
projets les plus audacieux.
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 MÉDIATHÈQUE LOUIS-ARAGON 

Les secrets de la 
mesure du temps
Quelle heure est-il  ? Derrière une question 
aussi banale, se cachent pas moins de 41 
siècles d’histoire et de progrès scientifique 
et technique. Vous trouverez sans doute un 
moment pour découvrir les mystères de la 
mesure du temps à la médiathèque Louis-
Aragon, qui abrite un gnômon appartenant 
à la ville et classé monument historique. 
Exposition, ateliers pour enfants et ado-
lescents, conférences de l’Université pour 
tous, et ouvrages sélectionnés par les biblio-
thécaires y sont proposés depuis mi-janvier 
dans le cadre de la manifestation départe-
mentale La science se livre.
Pourquoi une heure compte-t-elle 60 mi-
nutes ? D’où vient la division de la journée 
en 24 heures  ? Depuis la plus haute anti-
quité, le temps est compté, et mesuré. Bien 
avant la montre à quartz qui envahissait 
les poignets au XXème siècle, les Romains 
avaient déjà inventé le cadran de berger por-
tatif. Aujourd’hui la mode est aux montres 
connectées mais au XVIIIème siècle, pos-
séder une pendule était un signe extérieur 
de richesse. Saviez-vous que Christophe 
Colomb utilisait un sablier qu’il retournait 
toutes les demi-heures pour avoir une idée 
du temps écoulé et calculer la distance 
parcourue  ? Les résultats étaient alors 
très approximatifs. Aujourd’hui, les perfor-
mances des horloges limitent le décalage à 
une seconde toutes les 3 millions d’années ! 
Montres à gousset, cadrans solaires ou hor-
loge atomique n’auront plus de secrets pour 
vous. Pas le temps de traîner, on file à la 
médiathèque !

Programme sur bm-bagneux92.fr

THÉÂTRE

Voyage au pays 
de l’imaginaire
En février, le théâtre Victor-Hugo 
accueille pour la première fois la 
compagnie Philippe Genty, pour un 
voyage onirique et poétique...

Les vacances d’hiver approchent à 
grands pas. Peut-être rêvez-vous de 
voyages et d’évasion... Embarquez-
donc avec la compagnie Philippe Genty 
le temps d’un week-end  ! Au pro-
gramme  : retour aux sources, le ven-
dredi, avec la réadaptation d’un chef 
d’œuvre de la civilisation européenne 
mitonné à la sauce du théâtre d’ob-
jets... et une bonne poignée d’humour : 
La pelle du large. L’Odyssée d’Homère, 
qui raconte le retour d’Ulysse à Ithaque, 
y est revisitée au moyen des objets du 
quotidien. Ulysse apparaît ainsi sous la 
forme d’un tire-bouchon et Pénélope 
y est campée par un glaçon qui fond 
devant l’attente interminable du bien-
aimé. Vous découvrirez toute la poésie 
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BAGNEUX
PATRIMOINE

1914 : RAVITAILLEMENT
Lors de la 
guerre de 
1870, les 
Prussiens ont 
fait le siège 
de la capitale 
pour l’affamer. 
L’ennemi n’a 
même pas 
eu besoin de 
passer les 
fortifications 
et de pénétrer 
dans le camp 
retranché, il 
lui a suffi de 
l’encercler 

pour obtenir la victoire. Les Autorités 
militaires françaises en tirent la leçon : 
le ravitaillement, indispensable à la 
tenue d’un siège, doit être prévu et 
organisé en cas de conflit.
Depuis lors, l’état des stocks (denrées 
alimentaires, bétail, combustibles, ma-
tériel divers, production et stocks agri-
coles) doit être rendu régulièrement par 
les maires au Préfet de la Seine - ser-
vice de la statistique des ressources uti-
lisables en cas de siège - qui peuvent 
ainsi en avoir un état exact et précis à 
tout moment.
La guerre est présente dans les esprits et 
il est toujours tenu compte de l’éventua-
lité d’un conflit pour administrer le pays. 
En 1906, le maire de Bagneux reçoit un 
document confidentiel  : une Instruction 
aux autorités civiles, émanant du service 
du ravitaillement du camp retranché de 
Paris. Y sont détaillées les mesures à 
prendre concernant l’alimentation du 
camp retranché à partir de la mobilisa-
tion générale : recensement des den-
rées, de la population et des chevaux 
et bêtes à cornes, distribution du lait et 
d’autres denrées alimentaires. 

À Bagneux, en 1912, on compte 47 
vaches laitières et 2 porcs, 30 000 kg 
de foin, 80 000 kg de paille, de l’avoine, 
du maïs, de l’orge, du sorgho. Huit 
commerçants détaillent leurs stocks 
de légumes secs, riz, pommes de terre, 
sel, sucre, café, conserves de viandes, 
salaisons, huile, combustibles…

Valérie MAILLET
Archives et patrimoine - 01 46 56 54 01

vamaille@mairie-bagneux.fr

Réservation : 01 46 63 10 54
ou 01 41 17 48 12
12 euros pour les adultes
 balnéolais ou 
travaillant à Bagneux.
5,60 euros pour 
les enfants de moins de 
15 ans

La pelle du large
Vendredi 7 février à 20h30
À voir en famille 
à partir de 11 ans

Ne m’oublie pas
Dimanche 9 février à 17h
À voir en famille 
à partir de 10 ans 
(dès 6/7 ans si l’enfant 
tient 1h30 de spectacle)

Extraits sur le site 
de la ville :
www.bagneux92.fr/
actu/sortir/saison_1314/

que peuvent receler un ballon de bau-
druche, un chou-fleur, ou encore une 
pelle, un manche à balai et un rideau. 
Après cela, vous ne regarderez plus les 
balais de la même façon !
Le dimanche, place à Ne m’oublie pas. 
Une création inclassable qui fait la part 
belle au visuel, mêlant à la fois danse, 
mime, marionnettes et chant. Un ballet 
étrange y est mené par une chimpan-
zée... Mais chut  ! Il ne faut pas trop en 
dire pour ne pas gâter le spectacle.

Une compagnie inclassable
Le venue de ces deux spectacles est 
un événement pour Bagneux. “C’est 
un honneur pour nous de pouvoir rece-
voir deux spectacles de la compagnie 

Philippe Genty. Cela fait longtemps 
que nous avions envie de l’accueillir 
au théâtre Victor-Hugo. Mais la plupart 
de ses créations sont des formes trop 
grandes pour notre scène. Comme elles 
ont été réadaptées aux dimensions du 
plateau, nous en avons profité pour faire 
découvrir son travail aux Balnéolais le 
temps d’un week-end, nous explique-t-
on au théâtre Victor-Hugo. Ce qu’ils font 
est magnifique, unique et inclassable. 
Leurs spectacles tournent beaucoup, ils 
sont reconnus partout dans le monde”.

Mélanie Verpilleux
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SALLE DES FÊTES 

LÉO-FERRÉ
rue Charles-Michels

01 46 65 58 10

MAISON DE 
LA MUSIQUE ET 

DE LA DANSE
rue Étienne-Dolet

 01 70 19 30 50

Vendredi 14 février

12h30

MIDI CONCERT
La musique du choro brésilien
Gratuit
Maison de la musique et de la 
danse

Lundi 17 février

14h30/18h/20h

CINÉMA
La marche
Réalisation : Nabil Ben Yadir
Théâtre Victor-Hugo

Mercredi 19 février

10h15/14h30/17h

P’TIT CINOCHE
La reine des neiges
À partir de 5 ans
Théâtre Victor-Hugo

De 15h à 16h

CONTE GOÛTER
Sur le thème : Si le 
temps m’était conté. 
De 7 à 107 ans. Par les conteuses 
de l’association RacontAges.
Médiathèque Louis-Aragon

Jeudi 20 février

10h15/14h30/17h

P’TIT CINOCHE
La reine des neiges
À partir de 5 ans
Théâtre Victor-Hugo

Samedi 22 février

10h30/11h15

L’HEURE DU CONTE
Pour les 18 mois à 3 ans (inscription 
nécessaire) puis pour les 4 à 6 
ans (inscription souhaitée). Par 
les conteuses de l’association 
RacontAges.
Médiathèque Louis-Aragon

14h

ATELIER EN FAMILLE
Dans le cadre de l’exposition 
de France de Ranchin sur les 
labyrinthes. Gratuit, sur inscription 
préalable.
Maison des arts

Mercredi 5 février

10h/11h/14h30 – 17h

P’TIT CINOCHE
CINÉ GOÛTER
La petite fabrique du monde
Sept courts métrages d’animation, 
à partir de 3 ans
Théâtre Victor-Hugo

Vendredi 7 février

De 19h à 21h

LOTO
École Marcel-Cachin

De 19h à 22h

LOTO
École Albert-Petit

19h30

LOTO
École Joliot-Curie

20h30

THÉÂTRE D’OBJETS
La pelle du large 
lire article p. 34
À voir en famille à partir de 11 ans.
Théâtre Victor-Hugo

Samedi 8 février

De 15h30 à 17h

ATELIER
Dans le cadre de La science se 
livre. Fabrication d’un cadran solaire 
pour les enfants à partir de 11 ans. 
Gratuit, sur inscription préalable
Médiathèque Louis-Aragon

Jusqu’au 5 mars

EXPOSITION
Cadrans solaires. Dans le 
cadre de La science se livre.
Médiathèque Louis-Aragon

Jusqu’au 28 mars

EXPOSITION
De Thésée à Mondrian, 
par France de Ranchin. 
Du mardi au vendredi de 14h à 
17h, nocturne le mardi jusqu’à 
20h. Ouverture exceptionnelle les 
après-midis des 22 et 23 février.
Maison des arts

Tout le mois

L’ARTISTE C’EST VOUS !
Josette Hay, bijoux et 
poupées de chiffon
Médiathèque Louis-Aragon

Lundi 3 février

14h30/18h/20h15

CINÉMA
9 mois ferme
Réalisation : Albert Dupontel
Théâtre Victor-Hugo

Mardi 4 février

De 19h à 21h

UNIVERSITÉ POUR 
TOUS
Cycle La mesure du temps
Du cadran solaire à l’horloge 
atomique. Dans le cadre de La 
science se livre.
Médiathèque Louis-Aragon

20h30

LOTO
Organisé par la section 
rugby du COMB
Salle des fêtes Léo-Ferré

de 10h à 12h 

FÊTE DU LIVRE
École maternelle Maurice-Thorez

Dimanche 9 février

17h

THÉÂTRE D’OBJETS
Ne m’oublie pas. 
À voir en famille à partir de 10 ans.
Théâtre Victor-Hugo

Lundi 10 février

14h30/18h/20h

CINÉMA
Les garçons et 
Guillaume, à table !
Réalisation : Guillaume Gallienne
Théâtre Victor-Hugo

Mardi 11 février

De 19h à 21h

UNIVERSITÉ POUR 
TOUS
Cycle La mesure du temps
Les calendriers. Dans le cadre de 
La science se livre.
Médiathèque Louis-Aragon

Mercredi 12 février

10h30/14h30

MARIONNETTES
Ici ailleurs ou autre part. 
À voir en famille à partir de 6 ans.
Théâtre Victor-Hugo

18h30

MARIONNETTES
Le deuil des petites tortues. 
À voir en famille à partir de 12 ans.
Théâtre Victor-Hugo

Jeudi 13 février

10h30/14h30

MARIONNETTES
Ici ailleurs ou autre part. 
À voir en famille à partir de 6 ans.
Théâtre Victor-Hugo

Le secteur retraités, 
le Service de Soins Infi rmiers à Domicile (SSIAD), 

le service de Maintien à Domicile, 
le Centre Local d’Information et 

de Coordination en Gérontologie (CLIC) 
aménagent 

au 1er étage du Foyer Logement du 
Clos La Paume au 17 avenue Albert-Petit 

à Bagneux.

Depuis le 27 Janvier 2014,
L’ESPACE SENIOR, un lieu, des liens !!! 

Un nouveau service pour les retraités, 
venez découvrir l’Espace Senior du Clos La Paume.

le Service de Soins Infi rmiers à Domicile (SSIAD), le Service de Soins Infi rmiers à Domicile (SSIAD), le Service de Soins Infi rmiers à Domicile (SSIAD), le Service de Soins Infi rmiers à Domicile (SSIAD), le Service de Soins Infi rmiers à Domicile (SSIAD), le Service de Soins Infi rmiers à Domicile (SSIAD), le Service de Soins Infi rmiers à Domicile (SSIAD), 

L’ESPACE SENIOR, un lieu, des liens !!!L’ESPACE SENIOR, un lieu, des liens !!!
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MAISON DES ARTS

15, avenue 
Albert-Petit

01 46 56 64 36

MÉDIATHÈQUE 
LOUIS-ARAGON

2, avenue
Gabriel-Péri

01 46 57 08 76

THÉÂTRE
VICTOR-HUGO

14, avenue
Victor-Hugo

01 46 63 10 54

MAISON
DU PROJET
37, avenue 

Louis-Pasteur
01 46 63 97 74

ESPACE
MARC-LANVIN

22, rue
Blaise-Pascal
01 45 36 13 30

Dimanche 23 février

14h

ATELIER EN FAMILLE
Dans le cadre de l’exposition 
de France de Ranchin sur les 
labyrinthes. Gratuit, sur inscription 
préalable.
Maison des arts

15h

P’TIT CINOCHE
La reine des neiges
À partir de 5 ans
Théâtre Victor-Hugo

17h

CINÉMA
Gravity, en 3D
Réalisation : Cuaron Alfonso
Théâtre Victor-Hugo

Lundi 24 février

14h30/18h/20h

CINÉMA
Gravity, en 3D
Réalisation : Cuaron Alfonso
Théâtre Victor-Hugo

Mercredi 26 février

10h30/14h30/17h

P’TIT CINOCHE
Le manoir magique
À partir de 5 ans
Théâtre Victor-Hugo

Jeudi 27 février

10h30/14h30/17h

P’TIT CINOCHE
Le manoir magique
À partir de 5 ans
Théâtre Victor-Hugo

Lundi 3 mars

 ▶ 19h Concert d’accueil   
Yela et ses musiciens

 ▶ 19h30 Vernissage   
24 images dans la vie d’une femme 
et Chewing girls, photographies de 
Clémence Veilhan  
Les femmes remarquables, pochoirs 
d’Ariane de Nice Art et labyrinthes de 
France de Ranchin

 ▶ 20h Ouverture offi cielle

 ▶ 20h15 Projection    
Courts métrages triés sur le volet

 ▶ 21h45 Petite pause dînatoire

 ▶ 22h15 Projection    
La domination masculine de Patrick Jean

Entrée libre sur réservation
Théâtre Victor-Hugo

Mardi 4 mars

 ▶ De 19h à 21h Université pour tous 
Cycle Féminisme état des lieux 
Intervenante : Agnès Bihl, chanteuse

Entrée libre sur réservation
Médiathèque Louis-Aragon

 ▶ 21h One woman show  
Comment épouser un milliardaire de 
Audrey Vernon

Théâtre Victor-Hugo

Mercredi 5 mars

 ▶ 12h Théâtre déambulatoire 
XY, musée imaginaire de l’homme par 
la compagnie Mimésis

Théâtre Victor-Hugo

 ▶ 18h Théâtre forum   
Les amoureux, Les jeux d’enfants, 
Sofi ane et l’orientation par la compagnie 
Naje

Sur réservation
CSC Jacques-Prévert

 ▶ 19h Danse/slam   
Petite conférence insensée pour une 
femme sensée de Magali Duclos

 ▶ 20h Cinéma/exposition  

 On s’accroche à nos rêves, documentaire 
de Keira Maameri  
Graffs de Lady Alezia

Entrée libre sur réservation
Espace Marc-Lanvin

Jeudi 6 mars

 ▶ 21h Théâtre d’objets  
Zinzin par la compagnie 25 Watts

Théâtre Victor-Hugo

Vendredi 7 mars

 ▶ 21h Chanson française  

 36 heures dans la vie d’une femme 
(parce que 24 c’est pas assez) de Agnès 
Bihl

Théâtre Victor-Hugo

Samedi 8 mars

 ▶ De 10h à 17h30 Journée du bien-être
 Coiffure, maquillage, soins du 

visage, ateliers créatifs, danse...

Réservé aux femmes majeures 
sur rdv au 01 46 56 12 12 (gratuit)

 ▶ 19h Concert humoristique 
 Chansons d’amour trafi cotées par Les 

divalalas

Entrée libre sur réservation
CSC Jacques-Prévert

Soirée de clôture

 ▶ 21h Concert déjanté  
K’barré Hold-up musical

 ▶ 22h30 Fiesta     
Deejaying dictateur jovial

Salle des fêtes Léo-Ferré

Mardi 11 mars

 ▶ De 19h à 21h Université pour tous 
Cycle Féminisme état des lieux 
Les grands moments des combats 
féministes   
Intervenante : Michèle Riot-Sarcey, 
historienne

Entrée libre sur réservation
Médiathèque Louis-Aragon

Mardi 18 mars

 ▶ De 19h à 21h Université pour tous 
Cycle Féminisme état des lieux 
Intervenante : Hélène Marquié, 
maîtresse de conférence au Centre 
d’études féminines et études de genre 
à l’Université Paris 8

Entrée libre sur réservation
Médiathèque Louis-Aragon

LES FOLLES JOURNÉES DE LA FEMME

La plupart des événements sont gratuits mais sur réservation. Tarif unique 
pour les événements payants : 6,50 euros pour les adultes et 5,60 euros pour 
les moins de 15 ans. Réservations : 01 46 63 10 54 / 01 41 17 48 12.
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Attention - Aucune publication de naissance ne peut se faire sans autorisation écrite des parents. Si la mairie 
du lieu de naissance ne vous sollicite pas à ce sujet et que vous souhaitiez voir la naissance de votre enfant 
apparaître dans le journal municipal, merci d’envoyer une demande écrite accompagnée de la copie de votre 
pièce d’identité au service population à l’Hôtel de ville.

VOS ÉLUS À VOTRE SERVICE 

SUR RENDEZ-VOUS À L’HÔTEL DE VILLE 
57, avenue Henri-Ravera 01 42 31 60 00
Horaires d’ouverture de l’Hôtel de ville
Le matin : du lundi au vendredi de 8h30 à 12h, le mardi de 
10h à 12h, l’après-midi : du lundi au vendredi de 13h30 à 
17h, des permanences sont assurées les mardi et jeudi, de 
17h à 19h30

MAIRIE ANNEXE 
8, résidence du Port-Galand
01 45 47 62 00

CENTRE MUNICIPAL DE SANTÉ
2, rue Léo-Ferré 01 45 36 13 50

CENTRE COMMUNAL D’ACTION SOCIALE 
57, avenue Henri-Ravera 01 42 31 60 55

RÉSIDENCE POUR PERSONNES ÂGÉES 

DU CLOS LA PAUME
17, avenue Albert-Petit 01 55 58 13 80

CENTRE MÉDICO SPORTIF
37, rue des Blains 01 49 65 69 65

CENTRE MÉDICO PSYCHOLOGIQUE
64, rue des Meuniers
enfants 01 45 36 14 65
adultes 01 46 63 45 50

COMMISSARIAT DE BAGNEUX
1, rue des Mathurins 01 55 48 07 50

POLICE MUNICIPALE
5, rue Salvador-Allende 01 46 56 00 33

MAISON DE JUSTICE ET DU DROIT DES BLAGIS
8, bIs rue de la Sarrazine
01 46 64 14 14

LA POSTE
2, avenue Henri-Barbusse 
3631 (non surtaxé)

LA POSTE (CHÂTEAUBRIANT)
32, avenue Henri-Barbusse 
3631 (non surtaxé)

LA POSTE (ANNEXE)
Centre commercial des Bas Longchamps
3631 (non surtaxé)

NUMÉROS
UTILES

PHARMACIE
DE GARDE
 AVERTISSEMENT 

Si la pharmacie indiquée est fermée, 
joindre le commissariat de police de 
Bagneux (01 55 48 07 50) qui tient 
à jour la liste des pharmacies de 
garde les dimanches et jours fériés. 
Porte d’Orléans, une pharmacie est 
ouverte tous les dimanches et jours 
fériés : Pharmacie Principale de la Porte 
d’Orléans 4 place du 25 Août 1944, 
75014 Paris, 01 45 42 27 75.

Dimanche 9 février
Pharmacie du Rond-Point
6 avenue Victor-Hugo
01 46 65 87 32
Dimanche 16 février
Pharmacie Dampierre
2 place de la République
01 42 53 18 65
Dimanche 23 février
Pharmacie Koskas
1 avenue du Général de Gaulle
09 65 16 62 72
Dimanche 2 mars
Pharmacie du Port Galand
11 square Victor-Schœlcher
01 46 63 08 02

Ils sont nés

Mohamed Abichou
Linda Arkouga
Kenzi Benaziza
Dylan Benhama
John Bitalika
Selma Camara
Adam Chimbonda
Abderrahmane Cissé
Souleymane Diallo
Mehdi Douzi
Manel El Mansouri
Aaron Emma
Falassa Fofana
Sara François
Hameeda Ghulam
Léa Habbal
Wassim Hattab
Yasmine Henchir
Joël Janvier
Moussou-Jannah Konate
Jaël Le Goanvec Salmi
Maxime Lemercier
Léa Mendy

Awa Ndiaye
Leyna Nonone
Michel Pires Gonçalves
Mélissa Rousseau 
Perelmuter
Alycia Schaeffer
Aboubakar Siby
Capucine Yard

Ils se sont mariés

Laurent Busson & 
Nathalie Lapeyre
Rostand Feuyang & 
Régine Njowe
Sylvano 
Ramanakoraisina & 
Calixtine Ralibera
Alain Sawczynski & 
Wendyam Kabore

Ils nous ont quittés

Fatima Ali
Agripina Alonso Bayona
Fansou Badji

Chantal Barreix épouse 
Delelis
Claudine Boucard veuve 
Lochereau
Hélène Cudzik épouse 
Aissaoui
Georges Dambrine
Bernard Henneton
Mireille Houdet épouse 
Bertherat
Éliane Karsenti veuve 
Touboul
Robert Lacombe
Violette Martinez veuve 
Domergue
Madeleine Philippart veuve 
Seguin
Patrice Rassineux
Geneviève Salvetat épouse 
Ficher
Marie-Jeanne Souletie
Simonne Vérité épouse 
Radreault

RESTAURATION SCOLAIRE

La municipalité déplore le décès de Jean Lauvray survenu le 24 décembre dernier 
dans sa 79ème année. Habitant de la Tannerie, il avait siégé au conseil municipal 
de 1959 à 1971 aux côtés d’Albert Petit, puis Henri Ravera. Il repose désormais 
au cimetière de Saint-Malo.

LUNDI 3 MARDI 4 MERCREDI 5 JEUDI 6 VENDREDI 7

Chou rouge ou chou blanc en 
vinaigrette BIO 
Brandade de poisson 
Kiri 
Ananas au sirop

Macédoine de légumes 
Rôti de dinde 
Frites 
Chaource ou Neuchâtel 
Fruit de saison

Tarte au fromage ou aux 
poireaux 
Gigot d’agneau 
Flageolets 
Pont l’évêque 
Fruit de saison

Betteraves cuites BIO ou 
poireaux en vinaigrette 
Bœuf braisé 
Purée St-Germain 
Carré de l’Est 
Fruit de saison

Potage de légumes 
Riz courgettes bolognaise 
Bûche de chèvre 
Fruit de saison au choix

LUNDI 10 MARDI 11 MERCREDI 12 JEUDI 13 VENDREDI 14

Salade de lentilles BIO ou 
d’haricots blancs 
Œuf dur à la Florentine 
Emmenthal 
Fruit de saison

Salade de tomates ou de 
concombre vinaigrette 
Rôti de dinde sauce Basquaise 
Chou-fleur/pommes de terre 
Fromage blanc BIO

Salade verte 
Filet de poisson beurre 
citronné  
Carottes/pâtes 
Viennois ou crème caramel 

Salade bernoise 
Choucroute au porc 
Choucroute à la dinde 
Flan pâtissier 

Salade niçoise 
Sauté de bœuf 
Coquillettes gratinées 
Fruit de saison au choix

LUNDI 17 MARDI 18 MERCREDI 19 JEUDI 20 VENDREDI 21

Salade de maïs, tomates, soja 
Poulet rôti 
Jardinière de légumes 
Camembert 
Fruit de saison

Potage d’asperges 
Spaghetti bolognaises 
Kiri
Fruit de saison

Salade de pommes de terre 
Rosbeef 
Chou-fleur gratiné 
Fruit de saison

Radis beurre 
Curry d’agneau 
Semoule / petits pois 
Yaourt nature BIO

Salade de pâtes 
Filet de poisson à la dieppoise 
Haricots beurre 
Emmenthal 
Fruit de saison

LUNDI 24 MARDI 25 MERCREDI 26 JEUDI 27 VENDREDI 28

Salade d’hiver 
Sauté de bœuf carottes/
papillons 
Laitage 
Fruit de saison

Concombre au yaourt 
Rôti de dinde farcie 
Gratin dauphinois 
Éclair au chocolat

Galantine de volaille/
cornichons 
Paupiette de saumon 
Haricots plats d’Espagne 
Édam 
Fruit de saison

Salade de semoule 
Galopin de veau 
Poêlée forestière 
Chanteneige 
Fruit de saison

Salade verte 
Hachis parmentier 
Petit suisse nature 
Compote/speculos

LES DENRÉES SONT SUSCEPTIBLES DE CHANGER SUIVANT LES ARRIVAGES

Adieu Lulu !

Née le 4 avril 1918, Lucienne 
Amirault était connue de ses 
nombreux amis sous le surnom 
fraternel de Lulu. Généreuse et 
engagée, elle avait fait de la 
justice sociale sa boussole et 
participait de tous les combats 
contre l’injustice. Rigoureuse et 
enjouée, sérieuse et souriante, son 
élégance et son aisance faisaient 
la différence, jusqu’à la résidence 
du Clos La Paume où elle fut un 
rayon de soleil pour le personnel 
et les résidents pendant 28 ans. 
Décédée le 14 janvier dans sa 
95ème année, elle a reçu l’hom-
mage du maire et de ses amis 
au crématorium de Clamart, le 
21 janvier.
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